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DISSERTATION 

SUR UNE ANCIENNE 

INSCRIPTION GRECQUE, 

RELATIVE AUX FINANCES 

DES ATHÉNIENS, 

Contenant l'État des Sommes que fournirent, pendant 
une année, les Tréforiers d'une Caifîe particulière. 

Par M. l'Abbé BARTHELEMY, 

Car Je Ju Cabinet des Médailles > Pierres gravées & Antiques ; de F Académie 
Franfoife, de celle des Injcriptions & Belles- Lettres ; de la Société Royale 
de Londres , de celle des Antiquaires de la même ville; des Académies 
de Madrid, Cprtone , Pefaro, Hejfe & Marfeille. 




A PARIS, 

DE L' IMPRIMERIE ROYALE. 



M D c c X C I I. 

Se vendchc?: G. D E B u R E , l'aîné, me Serpente , n">..&. 
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AMBASSADEUR DE FRANCE 



A LA PORTE, 
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Aj[onsieur^ 
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L £ monument que f entreprends cTexplrquer , 
renferme un de ces comptes .r^endus qiA parotjjotent 
à Athènes dans h courant de chaque ûririée. ' Comme 
le peuple devoît être injhttît de terhjHov des firi'anee's l 
on fe hâtoit de mettre fous fès yeux Ici fiàtedeS femmes 
qu'on tîroîf fucceffivemem des dtférerîtes coiffes- dté^ 
rréfor puhVtc , à^ qù*on fe-contentoitfbuyent^dmdïquei^ 



.fur le marbre , parict que tout le mondé xonrioi (foi t 
l'objet des dépenfes ordinaires é^ extraordinaires , 
qu'exïgeoiênt' les drconflances,^ J'ai cru découvrir . cet. 
objet dans quelques articles du compte rendu ; il m'a 
échappé dans ptufieurs autres / ils ont quelquefois 
amené des dicujjions que j'aurois fupprimées , fi dans 
ce genre de travail , il et oit permis de pdfferpar-deffus 
les difficultés , fans en avertir. Ceux qui ne pourront 

pas fupporter l'ennui de ces détails , prendront une 
idée dé l'Infcription , en jetant les yeux fur la 
traduélion que J'en donne féparément. 

Vous fentei, Monfieur V Ambaffadeïir , qu'un vif 
intérêt dirigeoit mes recherches. Ce monument eft 
d'une haute antiquité ; il regarde^ le peuple le plus à 

célèbre de la Grèce ; il vous appartient ; il fert à 
éclaircir quelques points de critique qui avoient arrêté 
ou partagé les favans. 

Les Infcriptions de Nointel , confervées au cabinet 
de l'Académie des Belles-lettres , font ainfi nommées ^ 
parce qu^ elles furent apportées en France par M. de 
Nointel , un de vos prédéceffeurs à fambaffade de 
Çonftantinople.\ Le f avant Taylor donna le nom de 
Sandwich ^au marbre que M. le comte de Sandwich 
fit tranfporter d'Athènes en Angleterre. D'autres 
monumens font, connus fous le nom de leurs poffeffeurs. 



Je n^avoîs pas befoîn de ces exemples pour céder aux 
mouvemens de mon cœur ; mais enfin , je me félicite 
, de ce qu'en cette occafion un devoir de fentiment 
eft un devoir dufage^.ir' y aurai le ptaifir : d'attacher 
un nom dont vous fout ene:(^ fi bien l'éclat , à l'un des 
plus précieux monumens de l'antiquité. 

J'ai T honneur d'être avec un attachement qui rie 
peut être égalé que par mon refpeél , 



• > 



Monsieur , 



Votre très -humble à" très - obéijfant 
fervîteur , 

BARTHELEMY, 
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DISSERTATION 

SUR UNE ANCIENNE 

INSCRIPTION GRECQUE. 

RELATIVE AUX FINANCES 

DES ATHÉNIENS, 

Contenant lÉtat des Sommes que fournirent , fendant 
une année , les Trefor'iers dune Caijfe particulière. 



J\v mois de mai de i' année 1788 , M. de la Luzerne ; 
mîniftre & fecrctaire d'État , ayant reçu de M. Gafpari , 
vice-confui de France à Athènes , la copie d'une ïnfcription 
qu'on venoit de découvrir dans cette ville , en fit part i 
i' Académie des belles-lettres, qui, au premier afpeél, jugea 
qu'elle raéritoit la plus grande attention. Elle me chargea 
de l'examiner conjointement avec MM. Larcber & de 
Villoifon. J'eus l'honneur de lui rendre compte de mes 
recherches , avec d'autant plus de confiance, que je les 
avois foumifes aux lumières de mes deux favans confrères. 

La copie que j'avois (bus les yeux préfentoit des iacunes 
frcquenïes & des leçons douteufes ; je fentois le befoin de 

A 



recourir à loriginal , lorfque j'appris qu'on venoît de le 
tranfporter à Marfeille , & qu'il faifoit partie d'une riche 
colleélion que raflemble un amateur éclairé des lettres & des 
arts , M. de Choifeul-Gouffier , ambafladeur de France à h 
Porté, qui, en confervant les monumens de la Grèce', 
s'acquitte envers elle, de ia gloire dont elle a couronné (es 
premiers travaux. II a bien voulu à ma prière , faire venir 
à Paris le marbre récemment découvert; & dès ce moment, 
j'ai vu difparojtre la plupart des lacunes que je n'avois'pu 
remplir , & les faufles leçons qui m'avoîent quelquefois 
égaré. 

Le marbre épais de 6 pouces 6 lignes , a de hauteur 
3 pieds 8 pouces 4 lignes. Il offre aux yeux deux parties 
bien diftin^les ; la'fupérieure , large d'un pied 1 1 pouces , 
eft occupée par un bas-relief; l'infcription eft gravée dans 
la partie inférieure , dont la largeur eft de 2 pieds 4 pouces 
6 lignes. ^^ 

Le bas-relief qui eft très - dégradé , repréfente deux figures , 
l'une de femme , l'autre d'homme , placées la première à 
droite , la féconde à gauche d'un arbre dont les branches 
dépouillées de leurs feuilles , femblent avoir été coupées 
prefque à leur naifiknce. La femme tient de fa main gauche , 
une lance pofèe fur l'épaule , & de Ja droite un fymbole 
^ont il ne refte que des traces légères , & qu'cm pourroit 
prendre pour un bouclier ou pour un ferpent entortillé ; 
attributs qui conviennent également à Minerve , comme on 
peut s'en convaincre par les médailles d'Athènes. L'homme 
porte fa droite fur une branche de l'arbre, & tient un bâton 
de fa gauche. Eft-ce la figure de Jupiter, celle de Neptune, 
de Théfée , d'Efculape î les traits du vifage font tellement 



altérés, qu'Us ne peuvent fervÎT à nous diriger dans le 
choix. 

Comme les villes , les corps admîniftratîfs , quelquefois 
ies particuliers de la Grèce , adoptoient certains emblèmes 
qui fervoîent à les diftingucr , on pourroit fuppofer que le 
fujet que je viens de décrire , tenoît lieu de fceau aux tréfb-' 
riers qui ont fourni les fbmmes mentionnées dans Tinfcrip- 
tion , ou à la première des prytanîes dont je parlerai bientôt; 
mais je n*iniifte* pas fur cette conjeélure : le bas-relief n'eft 
pas mon objet , je ne Tai pas même fait graver , perfuadé 
que M. de Choifeul le publiera , dans cette partie du Voyage 
pittorefque qui doit comprendre les antiquités d'Athènes. 

Uinfcription contient 40 lignes. Les mots (ont fbuvent 
fèparés par trois points placés l'un fur l'autre , ufage dont 
on trouve des exemples fur des infcriptions du même temps; 
ils défignoîent nos points & nos virgules. Les lettres ont 
trois lignes & demie de hauteur, les interlignes près de deux*' 
lignes. Dans une note jointe à la fin de ce mémoire , je 
parlerai de la forme qu'on a donnée à quelques-unes des 
lettres {"^ J. 

La copie que j'ai fait graver fur une moindre échelle , 
peut en quelque manière tenir lieu de l'original , par le 
loin qu'on a pris de confèrver ia forme & la correfpondance 
mutuelle des lettres , de forte que le leéleur pourra juger 
du nombre de celles qui ont difparu. 

J'ai cru pour plus de clarté , devoir indiquer la fuite des 
lignes , par des chiffres placés de chaque côté , & même 
les féparer l'une de l'autre par de plus grands intervalles ; 

{*J Voyez à la fin de la Diflcrtation , la note i ." 

Ai; 
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cette dernière précaution a changé la forme de l'înfcrîptîon ; 
qui fur le marbre a plus de largeur que de hauteur* 

Les fommes font exprimées par des lettres numérales ^ 
prefque toutes initiales de mots ; j'en ai placé la valeur au 
bas de la gravure. J obferverai feulement que les divîfions 
de lobole font défignées par une ligne courbe, & tournée 
tantôt de gauche à droite & tantôt de droite à gauche (aj ; 
mais comme nous ignorons quelles font précifèment les frac- 
tions de lobole repréfentées par ces lignes , je les négligerai 
dans l'évaluation des fommes exprimées dans le texte. 

Si on comparoit Tinfcrîption à celle de Nointel, qui eft 
de Tan 457 environ avant J.C.fbJ, & à celle de Sandwich 
qui eft de Tan environ 373 avant la même ère {cjf on 
jugeroît à là forme des lettres qu'elle fut gravée dans 
l'intervalle de ces deux époques. Si on la comparoit enfaite 
à d'autres monumens recueillis par M. Chandler^^^, on 
(eroit encore plus autorifé à la rapporter aux dernières années 
de la guerre du Péloponèfe. 

Mais de pareils rapprochemens deviennent inutiles ; 
l'infcription , dès la première ligne , annonce l'état de cer- 
taines dépenfes faites par les Athéniens , fous l'archontat de 
Glaucippe, c'eft-à-dire , dans la 3.* année de la 5)2.^ olym- 
piade, & par conféquent depuis le 14 juillet de l'année 
410 avant J. C. jufqu'au z juillet de l'année 40^ , date 
qui concourt avec la 22.* année de la guerre du Péloponèfe. 



faj Tayl. marm, S^nd. pag, zê, Corfin. Dîflert. VI, /?tf^. lop^» 

(b) Bimard. Differt. I, ap« Murât, infcrif t. tom. I , pag» 4j t Corfin, 
faft. Au. tom. I, pag. m 61. 

( c ) Corfin. Differt. yi,pag, 1 12, Taylor. marm. Sand. pag p 

(d) ChandL infcrîpt» . 
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Dan3 le corps de l'înfcrîption , on rapporte fuccefTivement 
les dépenfes faites fous chaque prytanie , & 1 on nomme 
les officiers publics qui ont livré ou reçu les fommes employées* 
Les notions fuivantes faciliteront Tintelligence du texte. 

Sur les Prytanie s. 

tes habîtans de TAttique étoient alors divîfés en dix 
tribus , qui s'aflembloient féparément à la fin de Tannée 
pour former un nouveau fénat. Chaque tribu ayant le droit 
de préfênter cinquante fénateurs après les avoir tirés au fort , 
le fénat fe trouvoit"Tnaturellement divifé en dix clafles , dont 
chacune avoit à (on tour la prééminence fur les autres. 
Entretenue aux dépens de l'État , dans un édifice nommé 
Je Prytanée , elle veilloit aux befbins preflans de la répu- 
blique. Le temps de fon exercice varioit fuivant le rang que 
ie fort lui affignoit dans Tordre des clafles-; il varioit encore 
fuivant que Tannée en ufage parmi les Athéniens étoit 
commune ou embolime. Dans l'année commune ou de douze 
mois , ce temps étoit fixé à 3 j jours pour fix de ces clafles , 
à 3 6 pour les quatre autres , ce qui donnoit la (bmme à^s 
354 jours de Tannée lunaire. Dans Tannée embolime ou de 
treize mois , la préfidence de chaque tribu s'étendoit à 3 8 
ou 3p jours : celle où Glaucippe fut archonte étoit de douze 
mois. Il eft Inutile d'avertir que dans les décrets des orateurs 
& fur divers monumens , on date fouvent les faits de telle 
ou telle prytanie. 

Sur les Officiers publics mentionnés 

DANS l'inscription. 

Les Hellénotames. Après la bataille de Platée , la plupart 
des îles de la mer Egée confentirent à fournir tous les ans 



"v 
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une fomme proportionnée à leurs facultés , pour continuer 
la guerre contre ies Perfes. Get argent fut d'abord mis en 
dépôt au temple de Délos. Les Athéniens fe l'approprièrent , 
après l'avoir tranfporté dans leur citadelle. Bientôt ils chan- 
gèrent les dons gratuits de leurs alliés ^n tributs humilians, & 
joignant à ces contributions fucceffivement augmentées les 
taxes împofëes fur leurs nouvelles conquêtes , ils fe formèrent 
une branche de revenu plus ou moins confidérable fuivant 
les temps , & qui pendant la guerre du Péloponèfe s'éleva 
jufqu'à douze ou treize cents talens (a) ("^ )• 

Le tréfbr où venoient fe réunir tant de richefles, fut nommé 
à caufe de fa deftination , le tréfor commun des Grecs , rai itotyci 
Tûiv E'M.iîr«y ')(^p'^/jLcLr<L ( b }^ & ceux à qui la garde en étoît 
confiée reçurent le nom à! hellénoîames (c ) , qui fignifie 
gardes du tréfor des Grecs. Je les appellerai quelquefois tréjo- 
riers de Y extraordinaire , parce que les fommes qu'ils étoient 
chargés de percevoir, n'avoient rien de conimun avec les 
taxes ordinaires que payoîent les habitans de l'Attiqùe. Ce 
corps , ainfi que prefque tous les corps adminiftratifs , étoit 
compofé de dix officiers , un de chaque tribu* 

Les Tréforiers de la Déejfe. Outre cette caiflê, il y en 
avoit d'autres deftinées à différens objets , toutes régies par 
des tréforiers particuliers, obligés de rendre leurs . comptes 
à des termes prefcrits ; toutes placées dans i'Opifthodome » 

(a) Andocid. de pac. pag, 24., tin, i) , edit. Steplu Plut, in Ariil* 
tom, I , pag. SSS' ^' 

( * ) 6>4.8o,ooott. 7,o20,oooU. ' 

( b ) Plut, in Pericl. tom* L pag. 1^8. E. 

( c) Thucyd. lîb, /, cap, p6» Andocid. de pac. pag, 18 ^ Un» /tf# 
Harpocr. in tlfMv. Poli, lib, VIII t cap. p , %• a 4. 
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édîfice conftruît fur la citadelle , derrière le temple de 
Minerve Poliade (a). On y diftinguoit celle où 1 on verfolt 
les Ibmmes confacrées au culte de Minerve , fômmes qui 
provenoîent foit du dixième réfervé pour la Déeffe, fur les 
amendes , fur les confifcations & fur le butin enlevé à 
Tennemi ( h ) ^ fbit de la location des mai(bns & portions de 
terrain qui appartenoient au temple de Minerve. La piété 
àit% peuples avoit accordé de pareilles propriétés aux princi- 
paux temples de la Grèce ( c ). 

Dix tréforîers véilloient fur ce dépôt (d) ; ils (ont nommés 
quelquefois les tréforiers de la Déeffe (e) : on femble d'autres 
fois les allbcier à ceux àts autres Dieux (f) ; mais Démofthène. 
les diftingue nettement en difant , les tréforîers tant ceux 
de la Déeffe que ceux des autres Dieux (g). Ces derniers 
avoient (bus leur garde Ipéciale , le cinquantième que Ion 
deftinoit aux befoins de difïerens temples , & que l'on 
prélevoit fur tous les objets qui dévoient le dixième au 
temple de Minerve (h). 

L'infcrîptîon fait mention à^s hellénotames , prelque à 
chaque ligne , des trélbriers de la Déefle , une feule fois ; 



(a) Meurs. Cecrop. cap. %6, 

( b ) Xeiioph. hiil. Grxc. lib. I , pag> 44-9* C. Demofth. in Timocr. 
pflg. 791* F. Harpocr. in Acxar. 

( c ) Lyf. in Arcop. pag. ijj. Plat, de leg. Rb. 6 , tom. II, pag» 7^9» E» 
Harpocr. in «îtio juufftcifjt. Mauflac. ibid, Tayl. in marm. Sand. pag» 64* 
Chandl. infcr. pars II, pag. y$* 

( d) Ifaeus ap. Harpocr. in Tofjutu, 

( e ) ChandL infcr. pars II, pag* ^6% 

(f ) Id. îbid, pag. 42. 

(g) Demoflk. in Timocr. pag, 794. C. Ulpian, ibid, pag, S22, 

(hj Demofth, ibid. pag, 79 r. F. 
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elle énonce les lommes que les uns & les autres avoîent 
fournies , &: indique les officiers qui les avolent reçues , tels 
que les aîhlothètes , ceux qu'elle nomme HIEPOIIOIOI , 
infpeâeurs ou intendans des facrijices ; d'autres encore qui 
reviennent plus fouvent & dont les fonctions font plus 
importantes. 

Les Aîhlothètes. Ils préfidoîent aux combats qui fe don- 
noient en certaines fêtes ; on les tiroit au fort & l'on en 
prenoit un dans chaque tribu. Pour les mettre en état 
d'exercer leur miniftère dans les grandes Panathénées , on 
les laîflbît pendant quatre ans en place (a)\ car ces fêtes 
tie revenoient qu'après quatre ans révolus.. Périclès revêtu de 
cette dignité, introduifit dans les Panathénées le concours 
des muficîens ( b ) \ on n'y voyoit auparavant que des combats 
gymniques & des coyrfes de chevaux. 

Les officiers nommes HIEPOIIOIOI. Ils dévoient aflîfter 
aux facrifices folennels , & empêcher qu'il ne fe gliflat de 
la fraude , (bit dans le choix des viélimes , foit dans les 
augures que l'on tiroit de i'examen des entrailles { c J ; ils 
étoient au nombre de dix. li paroît que les uns exerçoient 
leurs emplois dans certains temples d'Athènes , que d'airtres 
accompagnoient les députations qu'on envoyoit au loin offrir 
des facrifices { d J. 

Compagnie de mûgijkats charges de l'emploi des deniers. C'eft 
elle qui diftribue les ibmmes qu'elle a reçues des hellénotames. 

■^■^■^ I ■■ Il 1^—— I ^.^1— — If. I I II I I II I ^— ^i^— p^— — —^I^PW^— — ^M^i— — ^^^ 

{a; Poli. nt. VIII, cap. g, %. 8/ iT 93. 
( b ) Plut, in Pericl. tom* I , pa^ m 60, B. 
( c ) Etymol. magn. in l'f/)«7. Ulpian in Mid. pag. 6yi* E. 
( d) Demoflh. in \A\à. pag» 62 t. F. UIp, ibid, pag. 6yz. Dcmofth. in 
tpift. Phil. ap, Volf. pag, t^-^J^ circafin. Poli. ïib. VIII ^ cap* 9, %• 'o^. 

£lle 



Elle n'a point de titres particuliers fur ce monument : 
voici par exemple comme on la défigne à la ligne 8/ : 
// a été remis far les hellénotames à Periclès de Choïargos^ 
& aux magifirats fes collègues , 2 talens ^^2 drachmes. 

_ • 

L'argent deftiné aux cérémonies religieufes étoit connu 
fous le nom à! argent théorique : des officiers particuliers en 
faifbient fuccelFivement la répartition ; entr'autres dépenfes , 
ils déiîvroient aux citoyens deux oboles , qui mettoîent les 
pauvres en état d'affirter aux fpeélacles (a). Démoflhène 
avoit rempli cette charge, & nous apprenons d'Efchîne qu'elle 
étoit regardée comme une véritable magiftrature fb). 

w 

If parc»ît , par notre înfcrîption , que ceux qui en étoienf 
revêtus étpîent au nombre de dix* On peut donc traduire 
le paflage que j'ai cité , de cette manière : Sous la j/ 
prytanie , les hellénotames ont remis aux officiers chargés de dif- 
tribuer ï argent théorique, lafomme de 2 talens j^2 drachmes* 

Cette explication fuppofe que les fommes exprimées dans 
finfcription , furent , du moins en grande partie , employées 
à relever l'éclat des fêtes ; mais comme elles ne (ont prefque 
jamais motivées , on demandera fans doute à quels (ignés 
on peut en reconnoître la deftination ; ies voici : 

I •* Sons la féconde prytanie , lig. j & 6 , on délivre 
une fomme d'argent aux athiothètes , pour ia célébration 
des grandes Panathénées, 

2.° Sous la première prytanie, %r :^; (bus la troi(ièmejj 
lig. 8 & jf ; fous la quatrième , lig. 12; fous la fçptièïne i 



(a) Demodh. adv. Lcochar. fa^, ^^i7* B« 

(b) jCfchin. in Stepk.*/tff' ^^/# E« 
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}ig, 2^ , on fait mention de ia ijourrlture fournie aux 
chevaiix , comme d'un açcyolflèment de dépenfe : il dl vîfibi^ 
cju'ii rÇ^%, ^yeftion eii cet endroit que de ces cavaliers quj 
figuçQÎei^t dans les fètgs. 

, 3.^ I| eft parlé de ladîobolîe, c'eftrà-dirç, d^e la diftrî- 
|)Ution des deux oboles , faite au peuple fous la trpifième 
prytanie, lig. 10 ; iûi\\% la quatrième, %. /-? / Ibus la 
çinquièipe, %. i^; fous la feptième, %• JJ-? & 2j: or, 
cette diftribution ne fe faifoit qu'à l'occaijon de? fpeélacles 
dqnt 1^$ ^tes étoiçnt accompagnées* 

4.® Je vois un corps de magiftr^ts, a.uqueix)U remet ^ pen- 
dant plufieurs prytanies , les fbmmes néceflaire^ pour les 
çiépenfes courantes. J'en diftingue huit , dont quelques-uns 
font cités plus d'une fois , fans doute parce que la voie du 
fort ou de l'éIe<5lion les ayoît plus d*une fois' pjacé^^ la 
tête de leur compagnie : tels font Periclès , Denys , THrafon , 
Proxène , Speudide , Pbalanthus , Eupolémus , Callias ; leurs 
noms font toujours aflbciés avec ceux de leurs collègues , 
défignés fous le titre àt fynarchontes. J'ai lieu de fbupçonner 
que ces magij[lrats veillaient fur fa diftrîbutîort de l'argent 
qu'on nommoît théofique , & dont j'ai parlé plus haut. Bien- 
tôt mon doute fe change en certitude , lorfque je vois fous 
îa j.^^prytanre, ligne i^, les hellénotames donner à Periclès 
de Cholargos & aux niagîftrats fes collègues , l'argent pour 
le diobole ; fous la 7.^ prytanie , ligne 22 , le délivrer à' 
Denys de Cydathenée- &cà Tes cojléguëj;^ fous liiiiéme 
prytanie, ligne 2^ ^ à Thrafon de Butade & à fe^ collègues* 
Xe fuis donc fondé à penfer que \q\xs ces articles de dépenfes ^ 
alloués à ce corps de magîftrats, font, relatifs atfx fêtes; & 
ces articles reviennent à tous moment*. 
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Troi^ feiils , dont je parierai dans h fuite, font exception 
,à la règle générale , & femblent fe rapporter à quelque expé- 
dition militaire. On les reconnoîtra facilement à la formule 
dent on $*eft iêrvi. 

D'après ces obfervatîons , je conclus que i'înfcrîptîoii 
contient Tétat des fommes que les trélbriers d'une caiflè 
particulière , nommés /lellénotames , ont remis 6n grande 
partie aux officiers du théorique , chargés de fournir i 
pendant une année entière , aux ùdks: èts cérémonies jreli-; 
gieufes^ 

Après nous êtare affiirés de Fob^ét général du monument; 
il faudroit déterminer avec précifion l'objet particulier de 
chaque article , & nommer la fête qui avôit exigé telle 
dépenfe : maïs d'un côté, l'état q;ue nou^ avons fous les 
yeux ne donne que des maffes, & point de détaifs ; d'un 
autre côté , comme nous ne connoiflbns ni ta date» ni la 
durée , ni les rites de la plupart des fêtes Athéniennes , lés 
différens calendriers , dreflés par de très - favans critiques , 
font & doivent être très-imparfaits ; quelquefois ils s accordent 
avec l'infcrîption , d'autres fois ils femblent n'y pas corref- 
pondre. Je me ferai mieux entendre par un exemple. 
. Plufieurs fétts Athéniennes étoîènt accompagnées de fpec-; 
tacles plus ou moins nombreux ; pal* cç mot , j'entends des 
pièces de théâtre,- des^/;Dwp^j ou proceffions, des : facrifices 
publics , des combats gymniques , des chœurs exercés pen- 
dant plufieurs mois , dont les uns exécutaient des danfei & 
les autres chantoient des cantiques , foit auprès des autels i 
foit au théâtre & en d'autres lieux. Des citoyçns fous les noms 
dé chorèges , àe gymnafiarques , &c. (a) contribuoient à la 



i<"i«^^ 



(a) Dcmofth. in Lcpt. p^^. j^^, fi* 

Bii 



dépenfe» Or , les auteurs contemporains nous apprennent 
que dans ies fêtes de Promethée & dans, celles de Vulcain, 
on voyoit des chefs dont ies uns préfidoîent aux choeurs f 
& les autres dirigeoîent les combats des, athlètes (a)* Ces 
fêtes étbîent donc enrichies dç fpeélacles ; mais ne pouvant 
fixer ni je jour ni même la faifon où elles étoîent célébrées , 
nous ne pouvons leur rapporter , avec certitude , aucune 
des dépenfes mentionnées dans l'infcriptibn : ce n!eft que 
par conjedure qu'on eh àttribueroit une partie à quantité de 
fêtes dont la date eft plus certaine , & qui ne font connues 
que par leurs noms» Quant aux grandes folennités , les 
Antheftéries m'ont donné les rapports les plus heureux ; 
d'autres offrent àts. difficultés que j'avois cru lever en renver* 
faht Tordre des prytanies* J'ai examiné en conféquence , 
il , à l'époque du monument , on n'auroît pas repris i'uiâge 
qui fubfiftoit 2 2 ans auparavant , de commencer i'année par 
le mois gamélion ; ou fi par une erreur de calcul , le . temps 
^Qs folennités n'auroit pas avancé ou rétrogradé , depuis 
Méton, d'un certain nombre de jours ; mais outre que ces 
fuppofitions étoient détruites par d'autres mohumens , elles 
ne m'ont procuré qu'une fuite de cômbinailbns plus défavo-» 
râbles que les premières. Je me contenterai donc d'indiquer , 
à la fin de chaque prytanîe , le total des fommes qu'on y 
dépenfa , & . quelquefois le nom des fêtes qui les occa^ 
donnèrent. 

Le monument fait mention de Quelques autres officiers. 



,(c) Xenoph. de* rcp. ktktn. pag, 6^^* c. Lyf.. de mun. accept. 
F^' 375* I'*"^ de ApoII. . Iiaered. pag, 67, lin* /c.Àridoc. de royft. 
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* Greffiers. Uadmînîûratîon en employoît plufieurs ; je ne 
citerai que les principaux. Le greffier de la ville , choifi par 
le peuple , devoît , à la réquifition de 1 orateur , lire les loix , 
les décrets , les lettres , les dépofitions des témoins que 1 on 
communiquoit à l'ailemblée générale (a) : fbn emploi ne lui 
attiroit aucune confidératîon (b). 

PoUux place deux greffiers dans le fâiat, Tun pour confêr-i 
ver les loix , & Tautre les décrets (c) : c*eft de ce dernier , 
fi je ne me trompe , qu'Harpocration a parlé d'après Arif- 
tote (d) ; c eft le même , fans doute , que les auteurs anciens 
défignent Amplement fous le titre de greffier dufénat (e). li 
avoit le droit de faire dreflèr les décrets , d'infcrire à leur tête 
le jour où ils commenceroient à être en vigueur , & èly pla-, 
cer fon nom avec celui de fa prytanie ou du préfident du 
fénat (f) ; il fiégeoit avec les membres de cet illuflre corps. 
A'chaque prytanie , le fénat en choififlbit un nouveau par la 
voie du fort fgj : ils fe remplaçoient ainfi fucceffivement ; 
& quand nous voyons dans les auteurs ou fur les monumens 
ces mots -arpSiTo^ iyp<tiJL[jLcLrtvî ou iyp<t[Â/juLTîV(nv ( h ) ^ il ne 
faut pas traduire , il étott Je premier greffier , mais il était 
greffier de la première prytanie. 



■W^Miaki 



(a) Thacyd. Ub, VII, cap, /o. Sohol. îbid. Poil. lib. VIII, cup. ç. S» 9^' 

(b) Meurf. led. Att. lïb. Vif cap. 2j, Ulpian in orat. Demoft. comr. 
Leptin. pag. ^pf» O* 

(c) Poil. ibid. 

(d) Harpocr. in TpAfAjA* 

(è) Dcmoft. de cor. pag. ^7^. A. 

{fj Thucyd. lîb. IV, cap, ut. Ariftoph. Thcfmoph. v. s 8t. Dcmoft# 
în Timocr. pag, j8ù* A, 

(g) Harpocr. ibïd. Poli. ïbid. Demoft. în Timocr, pag. y9j. c. 

(il) AndociJ. de my A. pag. ij,lin.2, édité Steph, Chandl. infcrîpt# 
jfars II, pag. jy. 
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. Stratèges ou Généraux* Le peuple en choiTiflbit dix tou# 
les ans (a). Outre ie commandement des armées , ils exer- 
çoient dans Athènes àts fondions rtlatives au militaire (b). 
On les voit tantôt pourfuivre les déferteurs devant ies tribu- 
naux de juftîce (<:) , tantôt faire exécuter les loîx contre 
ceux qui refufent, en tout ou en partie, de contribuer aux 
dépendes de la marine ( d ) ; d'autres fois pour prévenir les 
deifeins de l'ennemi ,. fe concerter avec les prytanes , éclaî?^. 
rer le fénat & convoquer Taflemblée générale (e }i Plufieurs 
favans critiques ont examiné quels furent , en dlverii 
temps , les droits de cette magiftrature (f)* Notre înfcriptiôn 
prouvera que fans Ion autorifation ^ les tréforiers de cer- 
taines caUTes ne pouvoient quelquefois ie deffaifir de^ 
fbmmes qu'ils avoient entre leurs mains* 

riAPEAPOI, AJfeJfeurs. Les trois premiers archontes 
avoient chacun deuxaffiftans qu'ils choîfiflbient eux-mêmes, 
& qui ies aidoîent de leurs confeîls. Ce font les (êuls dont 
il foit parlé dans les anciens auteurs (g) ; cependant , 
M. Chandler avoit lu ces mots : HEAAENOTAMlAISÏ 



( a ) Demoil. Phil. i , pag, jo. F. Ariftot. & Hyperid. apud Harpocr. 
în 27^7ify* PIuu in Cimon* tom, J^ pag. ^fSj F. Id. in apopht. tam* 11^ 

,( b ) Sîgon, de rcp* Athcn.7/^, IV^.cap, ^ if s* 

(c) Lyf. in Alcîb. /7tfg-. J»^^. ^ 

(d) Demofl.nn Lacrit. /7tfg'. ^^6. O; in Phxnip. /7âj'« io2j. B. 

(e) Id^ de cor. pag. ^78, 4-8^, joo, . 

' tfj Petit, in leg. Attic. pag. 2^';9..Spanbein. obrcrvat. în Jtdian. orat. 
jrim. pag, y6» Corfin. faft* Att. differt. i , totn. J, pag. 40 • van Dal, 
differt, j, cap. j, Tayl. not. ad orat. Dcmoft* dé coronp pag* 678^ 
Sigon. Emm. &€. 

(g) Demaft. in Theocr. pûg. ^/^» B. Id. in Ne?tr. pag. 8yx. F# 
•^Z-f- C. Poil. B. VIJI, cap. ^, S. g2. Harpocr. & Suid. in Jliy^i^. 
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XAI riAPEAPOIS, fur unelnfcrîptîon coniêrvée i Athènes i 
& du même temps que Ja notre {aj; mais comme cette 
jnfcription eft prefqù'eatîèrement e^^cé? , now ne pouvons 
^er les fondions des aûeii^rs dont elle fait mention» 

A cgs écUirçidèmeus I j'ajoute que I^ Grecs, & fur-tout 
les Athéniens , gravoient fur le i^arhre ou fur la pkrre f 
les loix , les décrets , les trêves & traitas de paix , les mai-ques 
d'honneur ou de blâme décernées pour ou contre les citoyens » 
içs fommes remilês foit aux généraux pour la fplde des troupes 
fij, foit aux magiftrats pour ia célébration des fâtes& pour 
les diâërens hefoins de -L'adminidraticsi* 

Ce neft pas tout encore; le temple de Minerve, connu 
fous le nom à' Hecatompedon ou Patth^non , poffédoit un 
tré(br compofé d'objetj$ de différentes grandeurs, de diâi^r 
rens prix , les uns en or ou en argent ^ d'autres fimplement 
dorés ou argentés , plufieurs en ivoire , la plupart offerts pM 
les particuliers. C'étoient de petites viéloîres , ài^s buflies , à^t 
têtes , des boucliers , des cafques , à^s lyres , àt% couronnes , 
deç vafes , diverfes efpèces dç bijoux » anneaux , braflelpts , 
colliers , &c. 

Les trëforiers qui Ibrtoient de place , en donnoient à leurs 
fuccefleurs un état , dans lequel on fpécîfioît le poids de 
chaque pièce, & quelquefois le nom de la perfonne qui 
i'avoit offerte (^ )• Cet état étoît auflitpt configné fur le 

W^^^^^'^^^ —^^— ■ ^IM^— i — — ^— — p— I I I W^l^^ — ^^i^ I 1.^1^—^^ 

. ( aj Chandl. infcript^ pa^Jk 11$ pag. -^p. U* SyU. & nQX* pag, x IV». 

( b ) Chandl. pars II , pag* ^o, 

{ * ) Dans deux de ces éiats , il eft fait mention d*une couronne d'or^ 
que le célèbre Lyfander , après la prife d'Athènes , dépofa dans le tréfor. 
<]e la Déçfie, & qui pefoit 66 drachmes j oboles, c'e(l-à*dire , 9 once» 
4.3 grains. (Chandl. pars II, tnfcript. IV* /. Im* ^z, pag. ^2; infcrlptp 
V, lin. j2 , pag, ^6. ld« in byll. & not, pars I, pag, XV il*) 



inarBre , comme on ïe voit par quelques înfcrîptîons décon-^ 
Vertes en ces derniers temps faj. 

On y gravoit encore les viéloires que remportoîent les 
tribus dans ces fêtes brillantes » où des choeurs de jeunes 
-garçons & de jeunes filles difputoient le prix de la muiique 
& de la danfe. Nous voyons cet ufage pratiqué avant la 
guerre du Péloponèfe {ij; & de la fin de cette guerre, il 
"nous refte une longue infcription , où des archite<5les rendent 
compte , dans le plus grand détail , des réparations faites & 
à faire à l'ancien temple de Minerve {cj. 

Maintenant , fi Ton confidère q\ie ces monumens fe muf- 
tiplioient tous les ans^ que leur témoignage ne pouvoit être 
révoqué en doute , qu'ils contenoîent des faits relatifs au 
gouvernement & aux moeurs des Athéniens , & que prefque 
tous ont difparu , on jugera facilement de nos pertes & de 
nos regrets» 

ANALYSE DE LINSCRJPTION. 



ï." Jigne. A0ENAIO1 ANEAOSAN ElTl FAAYKinnO AP-r 

X0NT02. Les Athéniens ont dépenfé fous Farchonte 
Glaucippe. 

. J'ai d€]^ dit que l'archontat de Glaucîppe commença au 
'14 juillet de Tannée 410 avant Jéfus-Chrift , & finît avec le 
.1 juillet de Tannée 405^ avant la même ère» Comme Tinfr 

cription renferme tout le temps de fa magiftraturc , oa 

----■'- — ■ ■ .,,-_- - ^ . - 

(o,) Chzndl. pars II, pag. ^i , &c. Id. in Syl. Sl not. pag, XV, Sec • 
Stnard, The antiq. of Athens, t^m, II, chapt. I, pag, /j. 

(b ) Plut, in Thcmift. tom. I , pag. iiéf.c; in Ariftid. tom» L pagm 

(c J Chandl. infcript, pars II i pag. j^. 

feroit 
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feroîf tenté de croire qu^elIe ne fut gravée que fous Tàr- 
chontat de Dioclès » Aiccefleur de Giaucippe; mais parles 
différentes manières dont on y rend compte des fommes 
employées , & par lobjet qu'on fe propofoit en Jes déclarant 
publiquement, nous jugeons que le greffier de chaque 
prytanie pendant fa geftion , infcrivoit fur un regîftre par»- 
ticulier les dépenfes courantes , avec les ralfpns qui les 
avoîent occafionnées^ & qu'en fortant de place , il en remet-^ 
toit un état (bmmaire à l'ouvrier chargé de le tracer fur le 
marbre. On fe contentoit d'annoncer fuccindement les faits 
principaux , parce qu'ils étoient encore trop récens pour 
avoir befbin de développement. Si l'on avoit attendu la fia 
^de l'année pour les mettre fous les yeux du public, com- 
ment une fimple indication auroît-eile fuffi pour rappeler 
l'emploi des fommes dépenfées piufieurs mois auparavant î 

L'înfcrîptîon de Délos & d'autres encore plus anciennes , 
commencent par des formules qui marquent l'objet de ces 
monumens : TctJ^e i*xpcL^<tv dLfKpnLTvovtç A^matcùf , voici ce 
qu'ont fait les amphiâyons des Athéniens (a) ; taS^î ncdifthacui 
0/ TdLindLi , voici ce que les tréforiers ont remis (h). Dans celle 
que l'examine, ces deux mots A0ENAIOI ANEA02AN, 
les Athéniens ont dépenfé , n'ont pas de régime, & le mot 
TAAE qui devoit les précéder, ne fut jamais gravé fur 
Je marbre. 

L'archontat de Giaucippe indique Tannée de i'infcriptîon ; 
la fuite donne une date plus préçifo» 



^p— * 



(a) Marm. Sand# 

(b) ChandL pars Ihpag. ^f. 
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K AI Eni TES BOAES El K AEEENES (fie) nPOTOS 
ErPAMMATEYE. Les trois dernières iiettres du mot FIFO- 
TO]E, placées à la fin de la ligne , out difparu , & la pre^ 
mière du mot BOAE2 eft prefque entièrement efikcée. 
Je Tavois d'abord prîfe pour un pi, parce que dans une 
infcrîption qui n'eft poftérieure à la nôtre que d'un an , & 
qui préfente à peu-près ta même formule ^ M« Chandler 
avoit lu EFII TES FIOAES , qu'il avoit traduit par in 
éicropoH (a). Cette explication préfentoit de grandes diffi- 
cultés » & l'un de mes amis m'ayant fait apercevoir que fur 
tiotre marbre , la tête de ia lettre dont il s'agit , paroifibît 
arrondie, mes doutes augmentèrent, &fur ent bientôt levés 
par une infcrîption inférée dans la nouvelle édition des Marbres 
d'Oxford (b) , <>ù le mot BOAH fe trouve plufieurs fois 
pour BOT AH fénat. Il ne reftoît donc pibs de difficultés 
pour le mot & pour l'idée qu'il renferme. Cependant , par 
refpeél pour l'autorité de M. Chandler ^ je défirai qu'on vérî- 
iïât fa leçon fur l'original qui eft à Londres , & je m'adreflki 
à M. Dutens , mon confrère à l'Académie des belles-lettres 
& à la Société royale. Il s'acquitta de cette commiffion avec 
le zèle & l'intelligence que je devois attendre de fbn amitié 
& de ks lumières. Je vois par fa réponfe , que c'eft uni- 
quement par conjeélure que M. Chandler lilbît fur l'infcrîp- 
tîon qu'il a publiée, EIII TES FIOAES , puifqu'un accident 
avoit enlevé de la furface du marbre le ftgma final de 
Vartide TES, & les deux premières lettres du mot fui van t. 
Taylor & d'autres critiques ont prouvé par à^s exemples 
par àcs autorités inconteftabies , que dans les plus anciens 

(a) Chandl. infcript. pars II, pag. ^7. 

(bj Mwrmor Oxon. 1763, infcript. XXIV , pag. j^. 



temps, V omicron tenoît fouvent lîcu , non - feulement de 
ï oméga , mais encore de la diphthongue ou ^^^^ 
► Les deux lettres El qui viennent après ne font autre 
chofe que ïheta fouforit m eut, & dans le mot KAEFENES , 
le graveur a oublié ï omicro/i; cai il faut lire KAEOFENES 
** Gléogène. 

Deux paflages d'Andocide répandent un grand jour fur 
la formule placée à la tête de Tinfoription. Par le premier, 
il eft prouvé que les orateurs d'Athènes , pour fixer Tépoque 
d'un événement , fo contentoîent quelquefois d'indiquer le 
fénat auquel un tel avoit préfidé. C'efl ainfi que dans un 
décret rapporté par Andocide*, au lieu de dire jufqu'à la 
fin de l'archontat de Caflias , on dit , jufqu'à la fin du fenat 
où Callias étoît archonte , ^t/p^p/ tÎî$ t^îX^ova-yi^ jBofAÎî^ tq> ylç 
KaAAiflt^ rip')(tv (b). Le focond paflage mérite encore plus 
^'attention. L'orateur fait d'abord lire une loi de Solon , 
par laquelle il étoit permis de tuer un magîftrat qui refleroit 
en place après i'établîfîêment de la tyrannie ; il rapporte 
cnfuite un décret du fénat & du peuple , qui confîrmoit 
cette loi , & dont il nous donne la date en ces termes : 
C étoit , dit-ij, à la tenue d'wi nouveau fénat, pendant la 
pry tante Je la tribu Aiantide , Cléogène étant le premier grefier 
en exercice , ou fi l'on veut , étant greffier de la première pry^. 
tanie (c). E'J^o^e t^ jSouXiï xoc) rS Hyidù , A/ajttIs i^pvrciyivty K\îq^ 
yinç fypcLiJiiJuirivîy & deux lignes plus bas : K\ioym$ TCpcirot 
iyfxt/jLiJLcLrivîv y ^c. 



{a) Tayl. ad marni. S^nd, pag» 7- 

fbj Andoc. de my H. pag, ro , lin, j/ , edtt. Steph, 

(c) là. ibld. pag. ij , lin. 2. 

Cir 
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Il faut donc traduire ainfi la première phraTe : Voici ce 
que les Athéniens ont dépenfé fous F archonte Glaucippe , & 
pendant le fénat où Cléogène , du bourg de Hala , fut grever 
de la première prytanie. 

Obfervons que dans notre mfcriptîon , aînfi que dans le 
fécond décret d'Andocide , la première prytanie eft tirée de 
ia trîbu Aïantide , & qu'elle a Cléogène pour greffier. Les 
premières lignes de Tinfcription furent" donc tracées fur le 
marbre dans la même année & fous la même prytanie que 
le décret , lequel en conféquence , n'eft pas relatif à Texpui- 
fion àts trente tyrans , comme Tont penfè Samuel Petit 
& Corllnl (a) , mais à celle des quatre cents. 

Lignes i& 5. TAMIAI HIEPOr XPEMATON TES A0ENAIA2 
, KAAAISTPATOS MAPAOONIOS KAI XSTNAP- 
XONTES nAPEAOSAN EK TON EOETEION *2E- 
^ISAMENO TO AEMO. Les gardes du tréfor facré de 
Minerve , favoir , CalHflrate , du bourg de Marathon , & fes 
affociés , ont , d'après un décret du peuple , livré une partie 
des revenus de la Déejfe. 

Dans les deux mots HIEPOF XPEMATON, on a 
fubftitué un gamma au N final du premier , parce que le 
fécond commence par un chî. D'habiles critiques obfervent 
<jûe le même changement s opéroit devant les mots qui ont 
pour initiales un kappa , un gamma (b) : je réferve \ts 
détails pour une des aotes que je placerai à la fin de cette 
Differtation ("^ ). 



(a) Pet. Icg. Att.pag. 232. Coriln. fart. Att. dijfert, IV, 1. 1, pag, iSzx 

(b ) Main, marin* Oxon. m indice, litt. T. 
(* J Voyez à la fini la note 2/ 



ir 

On difbît ibuvent A%ycucL , au iîeu (I*A6>fK>i ^ tomme on 
difbit J^ncalct, rixaîot au lieu de <f îx» , vî^cn ^^>^ ; & d'après 
les exemples cités par Euftathe , & tirés de divers auteurs , 
on pourieit préfumer qu'il fut un temps où la plupart des 
noms dont ie nominatif fe termine aélueiiement en ii , finifr 
foient auflî en clia (b). 

Le mot EFIETEIA (è trouve dans une autre înicriptîon 
qui eft du même temps, & qui contient un état circonflanciê 
des bijoux & des raretés que les tréfbriers de Minerve avoient 
remis à leurs fuccefleurs (c) ; on y lit ces mots : TaJ^e 
t'KtrudL mzptJ^ofiîv , nous avons remis les I^Itha, M. Chandler 
a cru qu'il s'agîflbît en cet endroit des viies d'or & 
d'argent qu'on étaloit dans les fêtes foienneiles , & qui 
s'appeloient quelquefois 'mix^nuA (d)\ maïs on peut douter 
que ces vafes fuflènt confiés à la garde àti trésoriers de la 
déefle. Plutarque obferve qu'Alcibiade fe fervoit quelquefois 
chez lui des vafes d'or & d'argent qui appartenoient à la 
ville, & qu'on portoît aux proceiTions (e). Suivant Andocide, 
il les emprunta une fois des archithéores , & les expofa 
dans une proceiTion particulière qu'il ordonna , pour efiàcer 
l'éclat de la pompe folennelle (f). J'ajoute que dans Finf- 
cription dont paroît s'autorifer M. Chandler , le poids de 
ces EOETEIA n'eft pas marqué , quoiqu'on ait exprimé avec 



(a) Etymol. magm^în A'9i»r. Suid. în N«. 

(b ) Euftath. în llîad. A. pdg. 8^1. , tm» /. Id. în Odyf. T. pag. '^S^ » 
lin. jo. Emped. ap. Plut, de tranquill. anîni, tom. II , pag* 47^* Steph* 
în Bofx. &c. 

( c) Chandl. infcript. IV» 2. lin» il, pars 11^ pag. 4.4. " ^ 
{dj Id. ibid. in Syll. & noi. pa g, JTK/- 

' (e ) Plut, in Alcib. tom. I , pag. tg6. F. 

(f) Andoc. adv. Alcib, /7ârj II, pmg. ji, lin* 44* 
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foîn le poîJs de chaque petit bijou. Je penfé que par cette 
expreffion , on ne doit entendre ici que les revenus annuels 
dont jouîflbit le temple de Minerve. 
Ici commence l'état des dépenfes : 

Première prytanie. 

Ligne, 3 & 4. Eni TES AI ANTIAOS IIPOTES nPYTANEYO- 

SES HEAAENOTAMIAIS nAPEAOGE l KAAAI- 
M AXOI HArNOZIOI ; *PA2ITEAIAEI IKAPIEI : Sous 
la prefidence de la tribu Aiantide , première prytanie , il a été 
remis par les hellénotames , c'eft- à-dire , par les tréforîers de 
l'extraordînaîre , à Callimaque , du bourg de Hagnonte , &, 
à PhrafitéHde , du bourg dlcarie. Je dis Hagnonte, parce 
que la première lettre eft afpirée , & que ce nom fe décline 
comme ceux de Phlîonte , de Sélinonte , &c. Le nom 
de Phrafitélide eft tellement dégrade fur le marbre , que je 
ne réponds pas de ma leçon. 

Viennent enfuite ces mots: HinnOIS SITOS EAO0E : 
les chevaux ont été nourris. Dans les grandes fêtes d'Athènes , 
on voyoît , tantôt des chars s'élancer à Tenvi dans la 
carrière (a) , tantôt des cavaliers fuperbement montés , 
aiffifter aux proceflions , marcher en ordre autour àe^ temples 
ou de la place publique , fe difputer le prix de la courfe le 
long des murs de la ville (b). Quelquefois les particuliers. aux- 
mêmes entretenoient leurs chevaux (c)i dans la fête dont 

^— m_ „_ ,^_^ _rrj-_- p ' ' — ^^ ~ "^ ~ ^^_^»^— ^^^^^^i^ 

' (a) Arîftoph. in pac. v. ^0/. 

( b ) Xenoph. de mag. equit. pag, pjp f &c. Id. de ré equeft* p* pjr* 
Arîftoph. in pac. 

(c) Lycurg. in Leocr. ap. orat. Grsc. pars II, pag* 16^, lin* ^0 ^ 
tdÀt, Steph. " ' 
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îî s'agît ici , Tétat en fut chargé ; c'étoît un furcroît de dé- 
penfe dont on devoit faire mention. 

AOENAIAS nOAIAAOS ; TTTXXXHH AA ATOc : Lignes + & 5 
NIKES : PAAAAHIId : fommes tirées du tréfor Je . 
Minerve " Poliade , trois talens ^2^j drachmes^ & une frac- 
tion d'obole. Du tréfor de Minerve- Viâoire, une fomme que 
je ne puis fixer , parce qu'on «'en diftingue que la moindre 
partie. La première lettre numérale, c'eft-à-dîre Je pi, ren- 
fermoit une autre lettre qui augmenteit plus ou moins fa 
valeur , & dont il ne refte que de foibles traces. C'eft , 
peut-être , un A. 

Les mots FIOAIAAOS & NIKE2 doivent nous arrêter 
un moment. Avant que le célèbre Parthenon eût été conf- 
ftruit fur la citadelle , par les ordres de Periclès , il exiftoit 
dans le même endroit un ancien temple on Minerve étoit 
adorée fous le nom de -TroA/ot^ faj. Ce nom que les anciens 
Icholiaftes expliquent par celui de ^oXi^'^oç (b) , fut donné 
anciennement à la Déeflè , parce qu'elle étoît cenfée pro-^ 
téger la ville d'Athènes , renfermée alors dans k citadelle , 
qiri s'appeloit txfiXi^ (c). Il feroit inutile de citer d'autres 
peuples de la Grèce , qui honoroient Minerve fous les 
titres de ^oXi<lç & de ^o\%%o$ (d). 

Lors delà prife d'Athènes par Xerxès , l'an 480 avant 
J. C. , les Perfes mirent le feu ^u temple de Minerve- 

(a) Herodot. lih* V, cap, S2. 

( b ) Schol. Soph. in Philofl. v. 7^j, 

(c) Thucyd. lib» II , cap. 7j. Paufan. lih. /, cap» if , pag, 6j. 
JVleurf. Cecrop* cap. j, 

( d) Paufan. hb. Il, cap, jo , pag, 182 ^ lib. VII, cap. j , pag. $J4^. 
Id. lib, III, cap, 17 , pcg* 2jo. 
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P(^ia(Ie (a)\^}L peine eut-on achevé de le réparer y^^^ qu'if 
fut brûlé de nouveau fous Tarchontat de Callias , dans ia 
troîfiéme année de la quatre-vingt-treizième olympiade ^ r ^^ , 
!an 406 avant J« C. quatre ans après ia date de notre 
înfcription. On le rétablit une féconde fois , puîfqu'îl en 
cft fouvent parlé dans les écrivains poftérieurs , & qu'il 
cxîftoit encore du temps de Strabon & de Paufanîas (JJ : 
à ce temple étoient attachés dix tréforiers (e)^ ainli qu'une 
prêtreflè toujours choifie dans l'ancienne famille des 
Butades (f). 

NIKE2. Ce mot ne défigne pas la Viéloîre proprement 
dite ; c'eft un furnom de Minerve : on le lui donnolt , fui- 
vant Euripide , parce que dans la guerre des titans, elle avoit 
fait pencher la balance du côté des Dieux (g) ; fuivant 
d'autres , parce que rien n'aflure plus le fuccès que la pru- 
dence : 0[ ydf (ppoyS'j'Te^ eu xparova-t ^ùlvtcl'^gv dit Euflathe ^AJm 

Maïs fans infifter fur ces étymologîes , nous remarquerons 
que les Athéniens élevèrent des monumens eA l'honneur 
de Mînerve-Viéloire {ijf & ^^® fuivant Harpocration , 
on ajoutoit en difFérens endroits au nom de la Déeile , le$ 



(a) Hcrodot. lib. VIII, cap, j^ ù' s S* 

( b ) Chandi. infcript. pars II j ptig. jj, 

^ (c) Xenoph, Hift. Crxc» pag. ^2. £• Corfin. faft* Att. tom, 111$ 
pag. 261, 

( d) Sirab. tib. IX, pag, jg6, Paufan. lïb* I, cap. 2jr,pàg. 6j^ 

X € ) Herodot. lib. VIII , cap, j/. 

( f) -^fchin de falf, \t^^\. pag. ^j8* 

( g ) Eurip. in Ion. v. /J2p. 

(h) Euftath. in Hiad. A. pag. 880 , Un. 2. Etymol. magn. în A^r. 
( i) H^rpocff în N/k. AWr» Paufan. Ub* 1% cap* 4-2, pag. /o/. 

épithètes 



ëpîthètes fuîvantes , vyeiot, /im , l'7C'Tci<t,ify<iim (a) , fanté, 
yiâoire , équejke , prùteârice des arts & métiers. 

On multiptîoit quelquefois les titres dans les vœux quW 
iwî adrefibit ; c eft ainfi que dans le Phîioélète de Sophocle , 
Ulyflè implore le fecours de Minerve - Vifloire - Poliade ^ 

On voit par notre infcriptîon , que Minerve- Vi<?loîre avoît 
un temple à Athènes , puifqu'ii eft fait mention à^s (bmmes 
puîfées dans fon tréfor. Ce temple devoit être fur la citadelle» 
puifqu'il étoit parlé de la ftatue de cette déeflè dans i'ouv 
vrage qu'Héliodore Périegète avoit compofè fur les monu- 
mens de la citadelle (c) y le même auteur difoit que la 
ftatue n^avoit point d'ailes (d) ; on eft donc fondé à croire 
avec Meurfms (e) , que le temple de Minerve- Viéloîre étoit 
fe même que le temple de la Viéloire fans ailes, que Paufanias 
place auprès des Propylées (/)• 

Nous ccHiclurons de ces obfervations , qu'avant le mot 
NIKES f on a fous -entendu dans Tinicription le mot 
A0ENAIAX, déjà tracé à ia ligne précédente, & nous 
traduirons ainfi tout le paftage : 

Sous la préfidence de la tribu Aiantide, première pry tantes 
il a été remis par les hellénotames , c*cft - à - dire , par les 
tféfbrîers de l'extraordinaire , à Calltmaque , du bourg de 
Hagnonte , & à Phrafitélide , du bourg dlcarie , j talens 

(a) Harpocr. in 'tyila. 

( b ) Soph. in Philofl. v. r^j» 

. ( c ) Harpocr« & Suid* in K/x» 

(d) Harpocr. ibid» 

( e ) Meurf. in Cecrop. cap* 84 

(fJ Paufan, lib. 1$ cap. 12, p. J2 j Hb, IJl, p, i^jg lib. V, p. 44.7. 

P 



le 

'^2j^ tîraclimes , & une fraélîon d'obole ( ipii3 livres 
6 Jfbus ) , tirés du tréfor de Minerve - Poliade. Déplus, on 

a fourni du tréfor de Minerve-Viâoire ( ). 

Dans la dépenfe eji comprife là nourriture des chevaux. J*ai 
ôbfervé plus haut quon ne pôuvo^t évaluer au jufte la 
féconde fomme. 

Cette première prytanîe fut en exercice depuis ïe if^ 
du mois hécatombcon , jufqu'au 6 du mois métagéitnion 
înclufivement , c'eft - à-dire , depuis le 14 juillet de fannée 
Julienne proleptique 41,0 avant J. C. jufquau 17 août 
inclufivement de la même ère. 

Le-s critiques modernes (a) placent dans cet intervalle 
de temps, plufieurs des fêtes à^s Athéniens qu'il eft inutile 
de mentionner. 11 fut dépenfe pour leur céiébratipn , plus de 
loi I î livres 6 fous. 

- ' Seconde prytanie. 

Ligne 5. . Eni TES AITEIAOS AETTEPA2 nPYTANEYO- 
iES: AOAo'GETAii: UAV E AOeE._ Sous la pre/iJencfi 
Je la îrJhiL • E^ij^e ; jeçonde prytanie , il a- été déiivré aux 
athlothètes. 

Nous avons vu plus haut HEAAENOTAMIAIS FTA^ 
PEAO0E,,. &.|'ai traJuit, U a été délivié far ks helléx 
notâmes ; je traduis_ maintenant A0AO0ETAI2 ITA- 
PEAOGE , /■/ a été délivré aux athlothètes. Cette difFé-; 
rence vient de ce que les hellénotames étoient /chargés d'une 
caiffe , & que les athlothètes ne^ l'étoîent pas ; elle vient 
encore de ce que dans une infcrîption de M. Chandler , 

{aj CaftçUan/lÈ^azoïd, Meurf, torCn. &c. 



47 
îl eft fait mentîoh / à ce qu'il pàroît , d'uire (bmme délivrée 
aux athlothètes (a) pour les Panathénées* 

ES nANAGEN AIA TA MEFAAA : pour les grandes Uff^ ^. 
Panathénées. ^ On dîftinguoit ces fêtes en petites & grandes; 
ies premières revenoîent tous les ans , les fécondes après la 
quatrième année révolue. Lyfias dit pofitivement (h) que 
ces dernières furent célébrées fous l'archontat de Glaucippe, 
qui fer t d'époque à notre infçription. 

*IAONI KTAA0ENA1EI KAI STNAPX021N , h 

Philon , du bourg de Cydathénée , & aux magiflrats fes collègues^ 
Ce font \ts athlothètes qui étoient aux nombre de dix. 

A0ENAIAS nOAIAAOX: PX : du tréfor de Mi- 
nerve Poliade , y talens mille drachmes i de notre monnçie 
27^00 livres. :: 

HIEPOnoiOIS KATA ENIAYTON : AIYAAOI Lignes «& 7. 
HEPXIEI KAI STNAPXOXIN ES TEN EKATOM-. 

BEN\; PHAH-fl- : aux magiftrats annuels p chargés au nom 
de leurs tribus da^ifler au>ç facrijîces , . favoîr ; : à Diyllfis , da 
bourg d'Erchia , & aux magiflrats fes collègues , pour ïJiéca^ 
tombe , ///-# drachmes ^ de ûotre monnaie 460Z livres 
ï2 fou?. . _ 

• - J'ai-parié plus haut ài^s magiftrats nmnmés HIEPOIIOIOL 
Comme il n'eft dit nulle part 'qu'ils fuflent annuels, je 
dois juftifier ma traduélion. Henri Etienne obierve que c^s 
mots xoLT ey^ctuToy , fignifient ftngûlis annis , mais qu'ils font 



ma^m 



(a) Chandl. înfcrîpt. ^ûrj //^ ^tf^. ^0» 

(b) Ly C, ifi ^eapoi". pag. j;z4-^ 
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pris dans un autre fens par Thucydide '(a). II défigne fans 
doute cet endroit où i'hiftorîen Grec rapporte que Thé- 
miftocle avoît commencé à fortifier le Pirée, lorfqu'il fut 
revêtu de la magiftrature qu'îi exerça pendant une année 
entière ; EVI tÎÎs è)ctîyV i^yji^ î^ îwtr XiMxnh A9ïivctîo/$ Sp^e (b). 
Mais les critiques fe partagent (c) fur la nature à^s fbnélîons 
que Thucydide attribue à Thémiftocle, & nous ignorons 
s*ii s'agit dans le paffage de cet auteur , d'une charge an- 
nuelle, ou d'une commiflion paffagère. La chronique de 
Paros eft plus précife ; en parlant de l'établiflement ii^s 
archontes annuels, elle fe fert de Texpreflion xat mxM^h (d). 
Autorifés par cet exemple, nous dirons , malgré ie fdence 
iit% auteurs, que parmi les mâgiflrats nommés HIEPOIIOIOI^ 
il y en avoit qui étoient annuels , & qu'on leur donnoit 
quelquefois ce titre pour les diflinguer de ceujc qu'on appe- 
loit kpoitoioi î^/iy\/m , parce qu'ils aififtoient aux facrifices 
qu'dn faiibit au commencement de chaque mois fej. C'étaient 
fans doute les premiers qui figuroient dans les fêtes qu'on 
célébroit après quatre ans révolus , (bit à Athènes , foit à 
Déios , & dans tous les lieux où l'on tnvoyolt des théo-* 
ries ffj. 

Suivant un-paflage d'Ariftote que nous ne connoidbns 
que par l'auteur de i'Etymologiqde , ces magiilrats ne 



mm^i^ 



{a) Heur. Steph. thefanr. tûm. I,pag. lâ^i» 

( b ) Thucyd. lib. /, cap. pj. 

(c) Dodw. annal. Thucyd. /tf^. -f^. Corfio. faft* Mx.tom, J^p. jjf^ 
font, III, pag. r6o. 
i^ (d) MKTm,Oxon.ipoch,jj.' 

( e ) Hefjch. in I'^t. Seld. ad fraym* decr. marm. Oxon. e£t> Alahu 
pag. i6j. 

(f) Prfl. Ëlt. VIII, cap. >>, S- -r^Z ^ ''^ 



paroiflbient pas dans les Panathénées (a) ; ie contraire eft 
prouvé par notre infcription , & il faut ou que Tauteur du 
Lexique n'ait pas rapporté fidèlement le témoignage d'Arif* 
tote y ou que depuis la date du monument jufqu'au temps 
de ce philofophe , il fût furvenu des changemens dans ks 
jltes des grandes Panathénées. 

ES TEN EKATOMBEN , four rhécatomhe. Homère 
parle de différentes efpèces d'hécatombes , les unes de tau- 
reaux , les autres de chèvres ou d'agneaux (b). Dans la 
fuite on conferva le mot , & on le détourna fbuvent de fa 
véritable fignification. Tantôt on menoit à l'autel un bœuf, 
fuivî de cent brebis (c) ^ tantôt on comptoit les victimes 
par le nombre des pieds , de manière que vingt-cinq qua- 
drupèdes en repréfentoient cent (d). Cependant au milieu 
des artifices qu'employoîent l'avarice & la vanité , on voyoît 
dans à.^% occafions importantes , renouveler le facrifîce de 
cent bœufs. C'efl ce que fit Conon , après avoir diffipé la 
flotte des Lacédémoniens auprès de Cnide. Athénée obferve 
que ce fut une véritable hécatombe , & qu'après avoir 
immolé les vîélimes , on les diflribua au peuple : E KaToftCm^ 

Taylor reconnoît le même facrifice dans le nombre iLt% 
cent neuf bœufs que lors des fêtes de Délos , les Athéniens 



(a) Etymol. magn. in l'ipo*. 

(b) Homcr. Uiad. Vib. 1 , y. 31^ s lib.lV ,v. iozif iZQ i lib. XXIIf, 

y. 864 àr Sjj. 

( c ) Hcfych. in Bov'rpcù. Cafaub. in Athcn. pag. 6j4. 

( d) Euftath. m lib. /. Jl'iad. pag» ^p , Un. ri» 

( e) Athcn. Ub. J, cap^ 3 , png. j . Euftath. in Od. tom, III, pag. /^J-^^ 
lin. j8. . 
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tnmfportèreftt dans cette île, &quî font fpécîfiés fur le 
marbre de Sandwich (a)* II obferve avec raifon qu'on en 
avoit embarqué quelques-uns de plus /parce qu'il en pou- 
voit périr dans le tranfport. Enfin , nous prenons pour une 
véritable hécatombe celle qui eft melitionnée fur le marbre 
de Choifeul , parce que les Athéniens étaloient encore plus 
de magnificence dans leurs, grandes Panathénées que dans 
les fêtes de Délos. 

Ce furent les magiflrats nommés lepoTroio/, à qui on en 
remit le prix. Ils remplirent donc une autre commiffion 
qui n'étoit pas moins honorable que celle d'aflifter aux 
facrifices , & qui confifloît à acheter les viélimes. Celui qui 
en étoit chargé s*appeloit ^m^-A^ (^)* 

Les cent bœufs coûtèrent 5 1 14 drachmes, de notre mon- 
noie 4602 livres 12 Ibus, ce qui donne pour chaque bœuf 
5 I drachmes & une légère fraélion , de notre monnoie 
environ 46 livres. Il faut obferver que les animaux deftinés 
aux facrifices coûtoient plus que les autres*. 

Sur le marbre de Sandwich , qui n eft poftérieur à celui 
de Choifeul que d'environ 37 ans, la valeur du bœuf eft 
de près de 80 drachmes , de notre monnoie 72 livres. 
Il faut donc que dans ce court efpace de temps, ie prix 
d'un bœuf de première qualité ait été porté de 4^^ à 72 
livres , ce qui fait à peu -près une difiërence de deux cin* 
quièmes. Nous ignorons, faute de monument, fi elle fut 
l'effet d'un accroiflement progreffif , ou de quelque cîrconf- 
tance extraordinaire ; nous dirons feulement , que pour \^% 

(a) Marm. Sand. l\n, _^j. Tayl. comment, ad marm. S^nd. pag. jj* 
( b ) Harpocr. & Suid, in Bo«r. Dcmoft. in Mid, pag^ 6^0, E. Ulpian, 
ibid. pag. 686. 



mêmes intervalles de temps , on trouveroît des dîfproportîons 
plus fortes û l'on parcouroit les tables des variations fur- 
venues en ces derniers fiècies au^ prix des denrées faj. Nous 
ajouterons en même temps , que s*il eft permis d'en juger 
d'après quelques paflages qui nous reftentdes anciens, le prix 
du froment & de l'orge parmi les Athéniens , offre des 
augmentations fucceflives , tantôt lentement occafionnées par 
l'accroiflement des richefles , tantôt û rapides qu'on n'en 
fauroît affigner la raîfbn ; on en trouvera la preuve dans une 

m 

des notes placées à la fin de cette dîflertation f*J. 

Reprenons maintenant toute la phrafe* Sous la preJiJence 
de la tribu Egéide , féconde pryîame , il a été délivré pour les 
grandes Panathénées aux athlotketes , favoir ; à Philon , du 
bourg de Cydathénée , & aux magifirats fes collègues , la fomme 
de j talens mille drachmes ( 27^00 liv. ) , tirée du tréfor 
de Minerve-Poliade ; plus , aux magifirats annuels , chargés 
d'ajjifter aux facrifices , favoir ; à Diyllus , du bourg d'Erchta , 
&" à fes collègues , pour l* hécatombe J 1 1^ drachmes , de hotre 
monnoîe 4602 livres 12 foUs. ' 

La (omme totale, faifant de notre monnoie 32502 iîv.' 
12 fous, fut employée à la célébration des grandes Pana- 
thénées. Elles font clairement exprimées dans le premier 
article de la dépenfe , & fufiifamment indiquées dans le 
fécond par ie mot hécatombe ; car il ne paroît pas qu'un pareil 
facrifice fût en ufage dans les autres fêtes : & d'ailleurs nous 
favons qu'aux approches des Panathénées, pii araenbit de toutes 
les parties à la capitale , une grand nombre de bœdfs ^(b) , 

{aj EflTai fur les monnoies. Paris, /7-f^, ifi"^/ 

{* J Voyez la note 3, 

{ bj Schol. Ariftoph. in Nub. v. jSj. 
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parmi lefqueh on choîfjflbît ceux quon devoît immoler, S 
qu'après les facrifices , une partie des vi<flimcs fe diflribuoit 
au peuple (a). Tout cela fe faifoît en mémoire de ce qui s'étoît 
pratiqué autrefois , lorfque Tiiéfée ayant réuni dans ia ville 
d'Athènes tous les habitans des bourgades , difperfés dans 
l'Attique» cimenta cette union par un facrifice qui devoit 
pour toujours leur être commun à tous (h). 

Suivant Dodwel , les grandes Panathénées tomboient au 
mois de fcirhophorîon , dernier mois de Tannée (c) ; fui- 
vant Meurfius & Samuel Petit (d) , au mois hécatom* 
béon , premier mois de Tîinnée. ' Le P. Corfinî , d'après le 
témoignage de Proclus , les fixe au 28 de ce mois (e) ; 
mais le marbre de Choifeul , en les plaçant fous la deuxième 
prytanie , femble détruire toutes ces opinions. Mes recherches 
Infruélueufes m obligent de iaiffer ce point de critique dans 
fon obfcuritçt 

]La féconde prytanie préfida depuis le 7 de métagéîtnîon 
jufqu'au 1 1 de boédromion inclufivement , c'eft-à-dire^ 
depuis le 1 8 août jufqu'au 2 i feptbmbre inclufivement de 
i'^nnée Julienne, 410 avant J, C. 

Outre le facrifice de Thécatombe , on vît d'autres fpeélacles , 
tels que des courfes de chevaux, des combats gymniques > 
des concours de muficiens (f) , & des diftributions d'argent 



'nmm 



(a) Ariftoph. in Nub. v^ j8j% 

(b) Plut, in ThcC f. a. A. 

(c) Dodw* in apnal. Thucjrd. ann. XH^pag, lyù^ 

(d) Mcurr. in Panath. cap. 6. Pet. leg. Att. ^. i8. 
( e ) Corfin. faft. Att. tom, JI , pag, ^^j. 

(f) Xcnoph. conviv./7tf^. 8yi, Poil. Hk^ VIII i S. p^ 



pour 
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pour faciliter au peuple les moyens de participer aux 
fêtes (a). 

Troifteme prytanie. 

Eni TES 0INEIA02 TPITE2 OPYTANETO- Lignes 7 & «. 
SES: HEAAENOTAMIAI2 HAPEAGGE: HEPIKAEI 
XOAAPFEI KAI STNAPXOSIN 2 HinnOIS SIT02 
EAO0E : TTPHHHHAA : Sous la prefidence Je lajriba 
Œneide , troifième prytanie , il a été délivré par les hellénotames , 
à, Periclès , du bourg de Cholargos , & au:; magiflrats fes 
collègues, y compris la nourriture des chevaux , 2 talens 
J'^^o drachmes; c'eft-à-dire, 15,^78 iîvres de notre 
monnoîe. 

H ne s'agit pas ici du fameux Pérîclès , mort vingt ans 
auparavant , dans la troifième année de la guerre du Péîo- 
ponèfe , vers ^automne de l'an 42^ avant J. C. (b) , mais 
d'un fils illégitime qu'i^ fit mettre au nombre des citoyens , 
& qui , après avoir rempli divers emplois , fut condamné à 
mort , quelques années après la date de notre infcription (c): 
Il paroît plufieurs fois fur ce monument , à la tête des 
magiflrats chargés de la dépenfe àes fêtes , & fur-tout de 
la ' diflribution de l'argent qu'on donnoit au peuple pour 
voir les fpeélacles. 

ETEPON toiS AYTOIS HEAAENpTAMIAIS Ligne 9. 
HinnOIS 21T02 EAO0E ; TTPHHHH ; Autre livraifon 

(a) Demofth. in Leochar. ^tf^. lOfy. c. Meurf. in Panathen* 

( b ) Thucyd. lit» II, cap* Sj, Plut, in PcricI tom, /, pag, 173» 

(c) Xenoph. hift. Cr^c, lih, 1 1 pag* ^8* A, Plut, in Pçricl. tçm. h 
pag. tj2* F. 

E 
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far les mêmes hellénotmnes , y compris la nourrtîure des chevaux, 
-2 takns j^oo drachmes; de notre monnoie, 1 5,6^0 liv. 

Lig.9&«o. ETEPON TOI2 ATTOI2 HEAAENOTAMIAIX 

HEPMONI EAO0E APXONTI ES HTAON \ PT • 

'Autre livraifon faite par les mêmes hellénotames , pour Pylos ^ 
à Hermon , commandant , 6 talens ; de notre monnoie , 
32^400 iîvres. 

HEPMONI. Thucydide raconte ies dîvîfions fanglantes 
qui aghoient la ville d'Athènes , dans le printemps de 
Tannée 41 j avant J. C.» ibus Tarchontat de Cailias (a). 
Un des partis , à la tête duquel fe trouvoit Théramène , 
vouloit, détruire l'autorité à^s quatre cents ; l'autre dirigé 
par Phrynichus , la maintenir. Hermon qui commandoit un 
corps de troupes à Munychie, fe déclara pour le premier (bj^ 
& tua lui-môme Phrynîchus , s'il en faut croire Piutarque (c) , 
contredit fur ce point par Lyfias , auteur contemporain , & 
par l'orateiu: Lycurgue , qui vivoit peu de temps après (d). 
Je penfe que cet Hermon ne doit pas être diftingué de celui 
dont il s'agit dans l'infcription , & qui, environ dix-huit mois 
après , fut chargé d'une commifCon , décernée fans doute 
par le parti qui avoit prévalu , & dont il avoit bien mérité» 

APXONTI. On fait que le titre d'archonte fe donnoit 
fouvent au commandant d'une flotte , ou d'un corps de 
troupes (e). 

(a) Thucyd. lib, VIII ^ cap. Éj , Ù'c. 
( b ) Id. ib'ii, cap,, pz. 
(c) Plut, in Alcib. tom.I,pag. 20 y. c. 

( dj LyH in Agor^x. pag, 2j8. Lycurg. in Leocraf. pag. r6jf,L^, td't. 
Strph. 

( e ) Thucyd. llb» VIII, cap, j, ^, /o, iXc 
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ES riYAON. Paî pris pour un pT la première lettre 
du dernier mot , quoiqu'elle (bit un peu dégradée. 

Dans la feptrème «mée de la guerre du Féloponèfe , les 
Athéniens s'étoient emparé de la Pyios de Mefifénîe faj^ 
Environ quinze ans après , les Lacédémoniens ayant attaqué 
cette place par terre & par mer, les Athéniens envoyèrent 
à Ton fecours une flotte , fous ie commandement de cet 
Anytus qui , quelques années après , fut un des accuik-* 
teurs de Socrate. Il prétendit que fes vaî{3eaux n'avoieut 
pu doubler le cap Maiée , & Pyios. tomba entre les mains 
des Lacédémoniens. Diodore place cet événement fous Tar^ 
chontat de Diociès {^J, fuccefleur de Glaucippe, lequel 
arcliontat s'étend depuis Tété de 40^ jufqu'à cdui de 408 
avant J, C. L'infcription fait mention d'un autre fecours 
envoyé à la garnifbn de Pyios , fous le commandement d'un 
chef nommé Hermon , & nous en donne aflez précifêment 
la date ; ce fut fous l'archontat de Glaucippe & fous la 
troifième prytanie , & par conféquent dans l'automne de 
l'an 410 avant J* C. 

* Thucydide termine ion hifloire au mois d'août de Tannée 
précédente 411 (c) : nous regrettons qu'il ne Tait pas 
poudée jufqu'à la fin de la guerre du Péiopon.èf^ » comme 
il fe l'étoit propofé ; il nous auroit fourni des détails propres 
à éclaircir plufieurs articles de l'infcriptiom Théopompe^^^ 
Xénophon continuèrent cette hiAoire;. mais : l'ouvrage dtt 
premier eft perdu, & celui du fécond trop fuccind. __ 

• • , 

(a) Thocyd. lib. IV ^ cap. j. Do4w* AnwI..TInicyd./><i^. /^^t»* 

(b) Diod. lib. XIII, pag. 188. .j .v ./., . -:.' 
( c J Dodw, Anîialv" Xénoph//tf^ ij^,- 

Eij 
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Vi^ .o. ETEPON TOIS AYTOIS EAAÉNOTAMIAIS ES 

TEN AIOBEAIAN : TT : Autre livrai/on par les mêmes 
hellénotames pour la diohélie , -2 tale/is ; de notre monnoîe , 
iio,8oo livres. 

La dîob^iie, nommée Jiobolie par Ariftote (a) ^ défigne 
les deux oboles que d'après je décret de Périclès , on diftribuoit 
par jour en certaines fêtes à chaqu^e citoyen , & qui mettoient 
les plus pauvres à portée de payer ieur place aux fpec- 
tacles , & de fub venir à leurs befoins (b). 

La troîfième prytanîe commença au 1 2 du mois boédro- 
mion, & finit au 17 du mois puanepfion ("^ ) ^ ce qui corn* 
prend l'intervalle de temps écoulé depuis le 2 2 de feptembre 
jufqu'au 26 doélobre înciufivement. La (bmme totale des 
dépen/ès monté à 74,538 liv. : prélevons-en 32,400 pour 
1 expédition d'Hermon ; reftera pour les fêtes, 42,138^ 

Cette fomme eft diftrîbuée en quatre articles , rangés 
fans doute fui van t Tordre àes temps. Les deux premiers 
mettent en ligne de compte l'entretien àçs chevaux; on vit 
donc alors entr'autres fpeâacles , des cavaliers figurer dans 
iës proceffions , & quelquefois difputer le prix de la courfe^ 
Le troifième article eft, à ce que je peofe.» étranger aux 
fêtes. Il eft fait mention dans le quatrièrpe , de la diftribution 
iëk dèiix oboles ; on vit donc , ibit au théâtre, foit à rOdéuni> 
^s'Çfiftfihats de -hïtteur^ & des concours de muficiens. Je 
liajo^tte point des* tragédies & des comédies, parce que la 

r 
' •* ■ 

mm0^^'m^mmm^t^mAÊmJm^^i/mmmÈÊ^^i^mm\ U f ■■ ^— ^^i^ii ■ ■ i ■ ■ fai.i ■ < ■ ■ ■ ■ ■ ■ i ■— ^^■^i^p^^iw ^i ■ ■ il ■^^■— — »^i^ 

(a) Ariftot. de Rcp. lîb, II, cap. y , tom. Il, pag. jijf. c, 

( Ir) Demoft. d^ Cor. pag, ^jy, B. Liban, in arguni. Olynth. I. Ulpîan» 
in Olynth. 1, pag* /^. E. / ' . ' ♦. 

(^ * ^ Voyez à la fin de cettt Pifferfatroû , la noje 4, 
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repréfentatîon en étoît fixce à d'autres mois. Reprenons ces 
divers articles. 

Je rapporte, du moins en grande partie, les deUx -pï^e- 
miers articles aux fêtes d'Éieufis , qui , à l'époque de notre 
monument, commencèrent au 4/ jour de laprytanie, 15.* 
du mois boédromion , 25/ de notre mois de feptembre ; 
elles duroient neuf jours, préfidées avec une extrême vigi- 
lance par le fécond des archontes, afTifté de quatre infpec- 
teurs (a). Nous favons que pendant leur durée, il fe livroit 
à Éleufis un combat de lutteurs , & nous préfumons qu'on 
donnoit d'autres fpeélacles à Athènes où les étrangers , même 
ceux qui n'étoient pas initiés , abordoient en foule (h). 
Une cérémonie particulière augmentoit la dépenfe ; autrefois 
& dans la fuite, la pompe folenrtelle qui conduifbit d'Athènes 
à Éleufis la ftatue d'Iacchus , paflbit par la voie facrée , & 
fa marche étoit fouvent fufpendue par ài^s facrifices & àft% 
danfes. Sous l'archontat de Glaucippe, on fut obligé de la 
tranfporter par mer , parce que les Lacédémoniens placés 
au pofle de Décelie , interceptoient le chemin de terre. 
Quoique la fête ne fe célébrât plus avec le même éclat (c) ^ 
elle exigeoit encore àt% frais confidérables. Le temps de 
l'expédition d'Hermon , indiquée par le troifième article , 
fera fixé en confèquence à la fin du mois boédrolnion , ou 
au commencement de puanepfion , c'eft - à - dire , vers les 
premiers jours du mois d'oélobre. 

Après l'article d'Hermon , il en vient un quatrième qui 
*■ ■ ■ ■ ■■■ I I ■ i ■ I I I ■ Il É. ■■■ . ■■ 

(a) Ariftot.. ap. Harpocr. in EV^uia. Poli. lib. VIII, cap, ^', S» po. 
( b ) Lyf. in Andoc. pag. 106. Tayl. ibid. Philoftr. vit, Apoll. iîô' IV' 
cap. ij Ù* i8. 
(c) Plut. i« Alcib. tom. I^ pag* 21 09 
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concerne certainement une fête , puîfqu'on y dépenfa pour 
la diftribution des deux oboles , z taiens ou 12000 drachmes. 

Cette dëpenft pouvoit être relative à la fête des Ofcho- 
phories , qui tomboit au 7 de puanepfion , 1 6 de notre 
mois d'oélobre. De jeunes gens des premières familles 
d'Athènes , couroîent à cheval , portant dans leurs mains 
des rameaux de vigne chargés de raifms faj. On célébroît 
d'autres fêtes dans le même mois , & fur-tout les Thefmo- 
phories en l'honneur de Ccrès ; mais les auteurs & les 
monumens ne nous offrent que de foibles lumières fur les 
(pe(5lacles qui en relevoient l'éclat. 

Quatrième prytantem 

Lignes -o,M Eni TES AKAMANTIA02 TET APTES OPTTA- 
^ '*• NETOSES : HEAAENOTAMIAI2 nAPEAOGE : nE- 
PIKAEI XOAAPFEI KAI STNAPXOSIN ; 21T02 
HinnOIS E AO0E : TTT : Sous la préftJence de la tribu 
AcamantiJe , quatrième prytanie , il a été délivré par les hellé- 
notâmes , à Périclès du bourg de Cliolargos & aux magijlrats 
fes collègues , y compris la dépenfe des chevaux , ^ taiens 
( i6^xoo livres ). 

Ligne ^^. ETEPQN TOIS ATTOIS HEAAENOTAMIAI2 ES 
TEN AIOBEAIAN EAO0E : PTTTXHHHPP : Autre 
Rvraifon faite par les mêmes liellénotames pour la diobélie , 
8 taiens t JJ J drachmes ( 44,415) livres 10 Ibus ). 

J'ai dit que dans certaines fêtes, on donnoit deux oboles 
à chaque citoyen qui afllftoit aux (peélacles ; ainfi , une 
drachme étoit répartie entre trois citoyens. On avoit dif-. 



• 

(a) Mcurf. in Ofchoph. Corfin. faft, Att. tom, IJ , pag.jjj 
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tribué 45), 3 5 5 drachmes , & par confèquent 140,0^^5 per- 
ibnnes participèrent à la gratification; mais ce ne fut pas 
dans le même jour : comme le nombre des fcles étoit 
confidérabie , la même perlbnne pouvoit dans i'efpace d'une 
prytanie, c'eft-à-dîre , de trente -cinq ou trente-fix jours, 
recevoir les deux oboles fix à fept fois & même davantage. 

La quatrième prytanie commença au 18 du mois pua- 
nepfion, & finit au 22 de maemadérion ; elle fut donc en 
exercice depuis le 27 doélobre jufqu'au 30 de novembre 
înckifivement. 

On y célébra les Apaturîes qui duroîent trois jours , & 
d^autres fêtes qu'on peut voir dans le calendrier de Corfmi faj. 
Nous n'avons pas affez de détails pour fixer l'emploi des 
fommes qu'elles exigèrent, & qui s'élevèrent à 60^61^ 
livres 10 ibus* 

Cinquième prytanie. 

Eni TES KEKPOniAOS HEMOTES nPTTANEY- Lignes ..,,3 
OSES : HEAAENOTAMIAI2 HAPEAGGE : nEPI- ^ '^• 
KAEI XOAAPFEI KAI 2TNAPXOSIN ES TEN AIO- 
BEAIAN : TTTTXXHH : Sous la préftdence de la tribu 
Ce'cropiJe , cinquième prytanie , il a été délivré par. les helléno^ 
tames , à Périclès du bourg de Cholargos , & aux magifhati 
fes collègues , pour la diobélie , ^ talens 2,2,00 drachmes 
( 23,580 livres ). 

Cette prytanie préfida depuis le 23 de mcmaélérion , juf- 
qu'au 28 de pofidéon inciufivement , c'eft- à-dire, depuis 
le i/^ décembre de Tan 410 avant J. C. jufqu'au 4 janvier 
inciufivement dé l'an 405) avant la même ère. 



■'•■'^ 



(a) Corfin. fafl. Att. tonu II, pag* jSj, 



4^ 

Parmi les fêtes qui fe renouvelèrent dans cet efpace de 
temps , il faut diftinguer celles de Bacchus , chômées dans 
les diffèrens bourgs de l'Attique , & connues fous le nom 
de Dionyfuiques des champs. On les célébroit tous les ans 
au mois pofidéon (a)\ &l (bus i'archontat de Glaucîppe , 
époque de notre înfcription , elles tombèrent fous ia cin- 
quième prytanie. 

Le fcholiafte d'Ariftophane les a plus d'une fois confon- 
dues avec les fêtes Lénéennes (b) ; mais fon erreur qui 
avoit égaré plufieurs critiques, eft jnaintenant reconnue (c), 
& l'on regarde avec raifon comme àts folennités très-dif- 
tin<îles , quoique toutes confacrées à Bacchus , les Dîony- 
fiaques des champs , qui fe célébroient vers ia fin de l'au- 
tomne ; les Lénéennes qui tomboient au mois antheftérion , 
( février & mars ) , puifqu'eiles faifbient partie des Anthefté- 
ries , ou les fuivoient de près (d) ; & les Dionyfiaques de 
la ville qui rçvenoient un mois après , c'eft - à - dire dans 
l'élapbéboiïon { mars & avril )• 

La diftribution de3 oboles énoncée dans le préfent article i 
fuppofe un concours de 72,500 fpeélateurs , un chef- lieu 
où ils fe raflçmbloient pendant plufiçurs jours , & par confé^ 
quent une de? grandes fêtes des Athéniens. Ces çirconflances 
réunies m'ont paru convenir aux Dionyfiaques du Pirée, que 
les critiques modernes n'ont point inférées dans leur calen- 
drier , & que je crois devoir confondre avec les Dionyfiaques 



^•^ 



( a ) Thc©phr. charnel, cap, j. 

( b ) SciioL ^Ariftoph. in Acharn. y» ^jy it ^oj^ 

(c) Corfîn. faft. Au. tom, 11^ pag. J26, 

(d) Id.'ibid. pag. J28. Mém. de i'Acad. des infcript. tom. XXXIX, 
pag. ly^. 

des 
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des champs. Je difcuterai cette opinion dans une des notes 
placées à la fin de cette diflertatîon {'^J. 

Sixième prytanie. 

Sous cette prytanie & Ibus les fuivantes, les greffiers 
ont eu l'attention de marquer les jours où les tréfbrîers,' 
nommés heUénotames , ont fourni certaines fbmmes. 

Eni TES AE0NTIA02 HEKTE2 OPYTANEYO- Lîg. ii&<j. 
SES ; TPITEI EMEPAI TES nPTTANEIAS HEAAE- 
NOTAMIAIS nAPEAOOF. ATONY^TOI KTAA0E- 
NAIFI KAI SYNAPXOSIN: XHHPAAAi-tPt: Jbw 
la préfidence de la tribu Léotitide , fixième prytanie , le troiftème^ 
jour de la prytanie ( c'eft-à-dîre, le feptième de notre mois 
de janvier de Tan 40^ avant J. C. ), // /z été délivré par les 
heUénotames à Denys , du bourg de Cydathenée , & aux magis- 
trats fes collègues , 128^ drachmes ( 1 1 5 5 livres i z fous 
*de notre monnoîe ). 

Ce jour concouroit avec lé premier du mois gamélion, & cette 
circonftance nous éclaire fur l'objet de la d^penfe mentionnée 
'dans cet article* On fait en effet qu'à chaque néoménîe 
ou premier jour du mois , on céiébroit une fête qui étoit 
accompagnée de facrifices & de ipeélacles , & dont on trou- 
vera les détails dans |Vleurfms (a). 

. ENATEI TES ITPYTANEIAS HEAAENOTAMIAIS Lîg,ij&r(î| 
^ASONI BOYTAAEI KAI SYNAPXOSIN : TTT 
XF^AAAI^ïlII ; Le neuvième de la prvtanie { le treizième 



(* ) Voyez la note 5. 

(a) Mpurf, Craec, fen in Nev/«fr» 
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ile iK)tre mois de janvier ) , il a été délivré fat les helléno* 
tantes à Thrafon , du bourg de Buteia , & aux magiftrats [es 
collègues , j talens io8 ^ drachmes -2 oholes ( de notre 
monnoie 17,175 livres ). 

Le feptième jour de chaque mois , aînfi que le premier; 
étoît confacré à Apollon (a). On y place une fête , diftîn* 
guée fans doute par une procefTion & par des choeurs de 
mufique , puifque les Athéniens y paroiflbîent avec des 
rameaux de laurier à la main , & qu'on y chantoit à^s can- 
tiques en l'honneur du Dieu (h). Ceft à cette fête que 
j'attribue la dépenle dont l'article fait «leiuîoH ; car dans 
i'année dont il s'agit, le ^ de la fixième prytanîe concourut 
avec le 7 du mois gaméiion. 

Je m'arrête un moment fur le double rapport qui fe 
trouve entre les faits de l'hiftoîre & ceux de notre înf- 
cription. Suivant les auteurs anciens, le i/*^ & le 7 de chaque 
mois , tous deux confacrés à Apollon , étoient mis au nom^ 
bre des fêtes par les Athéniens. Notre marbre expofe en 
deux articles féparés les dépenfes qu'on fit pour le i.**^ ^ 
le 7.^ de gaméiion , & n'en affigne point pour les jours ana- 
logues des mois fuivans , quoique dans ces mois ofx ait 
Ipécifié les dépenfes jour par jour. 

Je conclus delà, i."" qu'à l'exception du quatrième & du 
cinquième mois , dont j'ai cru devoir changer la place , je 
he fais pas une fauflè route en fuivant \t^ tables que ie 
favant Dodwëll a. dreffées pour l'erinéadécaétéride de Méton ; 
c*eft une nouvelle preuve de leur exaélitude. Je conclus» 



(a) Mcurf. gr«c. fer, in tCl. 

(h) ProcL in Hefiod. ï)iu,v.(f* pag. i68 , edit, Heinf. i6oj 
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2.* que les dépeiifes occafionnées par les deux fêtes cî-defluç 
mentionnées , ne fe renouveioient avec un certain éclat quç 
dans le mois de gaméiion , qui fut pendant long- temps le; 
premier i'aimee Athénienne , ou qu'elles fe trouvent comprîlès 

dans les premiers articles des autres mois. * 

_^ » 

HENAEKATEI TES nPTTANEIAS HEAAENOTA- ^P'^ '^' '3! 
MIAIX nAPEAOGE nPOXSENOI A^IANAIOI KAI ^ "^' 
XYNAPXOZIN : STPATErOI EXX EPETPIAX : ET- 
KAEIAEI ANOMOAOrEMA l XXXFHHAAAAb : 
Le onzième jour de la prytame ( 5> du mois gaméiion , dans 
Tannée Attique , i 5 de notre mois de janvier 409 avant 
J. C, ) , il a été deTtvré par les hellénotames à Proxène , da 

hourg {TAphidna , & aux magtfirats Jes collègues. • •: 

•^7'^ drachmes une obole & une fraélion d'obole ( de notre 
monnoie 33^^ livres 3 (bus , fans compter la fraélion ). 

Une efpèce de parenthèle inférée au milieu de la pbrafe , 
nous apprend qu'en certaines occ^ons ies hellénotames ne 
pouvoient délivrer les Ibmmes qu'ils avoient entre leurs 
mains , fans s'être concertés avec les ftratèges , ou du moins 
avec l'un d'entr'eux. Les expreffions dont on s'eft fervî pour 
indiquer ce fait , donnent lieu à de trè^-grandes difficultés» 
J'en commence l'analyle par le mot ANQMOAOrEMA, 
le dernier de tous. II ne fe trouve , à ce que je croîs , dans 
aucun ancien écrivain ; mais le mot ofjLoXoyAfKt déAgnant 
un accord, fait entre deux parties, &C le mot ayo/^oAoyoujûot/ 
plus connu, ûgniû^nt fateor , . afentior (a) , les deux mots 
feTKAEIAEi ANOMOAOrEMA prourroient fe rendre 

' t I ■ I ■ ' y < ' 

(a) Bud. comment. lîng. Graec, p^g* 774- \ 

VA 
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par convention fatte avec EucliJe. Les deux mots qui pré-- 
cèdent ce nom ETPATEFOI EX2 EPETPIAS , font fuf- 
ceptibles de deux fens ; STPATEFOI , fuivant qu'on le prend 
pour le datif fingulier ou pour le nominatif pluriel , peut 
fignifier au ftratège ou les flratèges. Si nous le mettons au 
datif, il fe rapportera néceiTairement au nom à^Euclide , 
malgré les trois points qui l'en fëparent , & qui ne font peut 
être en cet endroit que la fonction d'une virgule , de ma- 
nière que ce membre de phrafe fignifieroit : convention faite 
avec Euclide ^ firatege dErétrie. 

Ce titre ne prouveroit pas qu'EucIîde fut au fervîce 
des habitans , de cette ville , mais feulement qu il ctoit 
Tan des chefs de la flotte Athénienne qu'on avoît mife 
en ftation dan? leur port , pouï les garantir d'une invafion 
de la part de ceux du Péioponèfe. C'eft ainfi que Char- 
minus , un à^s commandans d'une autre flotte que les 
Athéniens entretenoient aiors à Samos , eft appelé par Thucyt 
dîde, un des flratèges de Samos: m rm ex SoLjuoy apa^n^ySy (a)i 

Ici fe préfente une ofa|célîon ; pui/îjue les hellénotames 
n'ont pu remettre à Prôxène & à fes aflbciés , la fbmme de 
3740 drachmes (ans i'aveu du ftratège d'Erétrie, il failoît 
donc que cet argent fît partie des contributions de i'Eubée ; 
& qu'elle fût alors dans la dépendance à^s Athéniens ; 
cependant il eft prouvé qu'elle avoit fecoué leur joug l'ail 
411 avant J. C (h) , environ deux' ans avant le fait 
énoncé dans cet article de rinicrîption ; pourquoi donc parle 
t-elle d'un ftratège & des contributions d'Erétrie î Je réponds i 



(a) Thucyd. Ub. Vllt^ cap, ^/, 
(h) W, 'm ùt. YIII, €ap. ss. 
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î.® que les fommes d'argent que payoîent les allies, ^toîeni 
verftes dans une caîfle particulière , où elles reftoierit fbuvent 
en dépôt pendant plufieurs années , & que la fomme men- 
tionnée fur le monument, avoit été prélevée avant la révolte 
des Erétrîens. Je réponds , 2.^ qu'après leur défeélion g 
Euclide a pu conferver l'emploi qu'il avoit auparavant , 
puifqu'on a vu quelquefois des ftratèges continués pendant 
trois ans fûj. 

A l'époque du monument , les auteurs anciens placent à 
Athènes un Euclide qui avoit formé une bibliothèque fbj, 
im autre qui fut au nombre des trente tyrans ^^r^^ & celui 
qui fut archonte l'an 403 avant J. C» Nous ignorons s'il 
faut les diftinguer l'un de l'autre , & chacun en particulier , 
de l'Euclide mentionné dans l'infcription. 

Voici la manière dont on pourroit traduire tout l'article : 
Le oniième jour de la prytanîe (15 janvier de l'an 40^ 
avant J. C. ) , les helUnoîames ont délivré à Proxène , du bourg 
''éïAphidna , & aux magiftrats fes collègues , la fomme de 
^^y^o drachmes une obvie ( j^éé Iîvrc5 ^ fous) , conven-*. 
tion faite avec Euclide , firaîége d'Erétrie. 

Cette traduélion éprouvera quelques légers changemensi* 
fi on prend le mot STPATÈFOI pour un nominatif plu- 
riel ; alors ce mot défignera les ftratèges , & le nom d'Euclide 
fera celui d'un hellénotame ; les mots EX2 EPETPIAS 
pourront fe rendre par les fommes reçues d'Erétrie , comme 
on le verra plus bas à l'occafion des fommes prélevées à 



(a) Demoft. de falf. \tgzx. pag, 4.18. F. 

(b ) Athen. Rb* I, cap. 2, pag. j, Cafaub. ibid, 

(c ) Xenoph. hift* Cr«c. lib» il, pag. ^iT/» 
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Samos ; au lîeu du mot ANOMOAOFEMA qui a échapé 
à l'împérîtie ou à la négiîgence reconnue du graveur , nous 
lirons ANOMOAOFESAN , & nous aurons cette formule : 
Les ftratèges d'Erétrie , ou bien les ftratèges à ïoccafton des 
fommes perçues à Ere'trie, ont fait une convention avec îhellér 
notante Euclide, 

Quelque parti que Ton prenne , on parviendra au même 
réfultat y & nous obtiendrons un léger éclairciileoient fur 
J'adminîftratîon des finances chez le3 Athéniens. J'ai dît que 
les contributions des alliés furent dans i^origine deûiiiées à 
continuer la guerre contre les Perfes , & qu on les fit fervîr 
enfuite à rembelliûèment de la ville & à la célébration ^t% 
fêtes ; nous voyons par notre înfcription , que certaines 
parties ne pou voient être détournées de leur objet » que 
de l'aveu des ftratèges. 

ug. i8& .,. TPITEI KAI AEKATEI TES nPYTANEIAS HEA- 

AENOTAMIAIS nEPIKAEI XOAAPFEI KAl SYNAP- 
XOSIN l XXXXPHHHHm i Le ^j de Ja prytanie ( 1 1 
de gamélion , 17 de janvier de l'an 40 c) avant J. C. ) , il a 
été délivré^^^r les hellénotames à Pendes, du bourg de Cholargos, 
& aux magijtrats fes collègues , ^^06 drachmes ( de notre 
monnoie 44 1 5 livres 8 fous ) . 

II faut obferver , qu'à la fin de la 18/ ligne, il manque 
au moins une lettre , qui devoit être un T ou un X , c'eft- 
à-dire, un talent ou 1000 drachmes, 

tîgnc 19. OrAOEI KAI EIKOSTEI TES OPYTANEIAS HEA-: 
AENOTAMIAIS : SnOYAIAI $AYEI KAI 2YNAP:: 
XQ2IN ; TTXXH \Le z8 de la prytanie ( x6 de gainé:: 
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iîoft, I.*' cle février de Tan 40^ avant J. C. ) , il a été 
délivré par les hellénotames à Spoudidès , du bourg de Phïya , 
& aux magijhrats fes collègues , 2, taJens ai 00 drachmes, 
( i2,^po livres )• 

Au lieu de SnOYAIAI , il faut peut-être lire : SnOT- 
AIAEI. Cet article , ainfi que le précédent , regarde les 
fêtes ; il n'en eft pas de niême du fuivant. 

TPIAK02TEI TES nPYTANEIAS TA EX SAMO Lîg.ao&n 
ANOMOAOrEeE: HEAAENOTAMIAI : ANAITIOI 
2$ETTIOI KAI nAPEAPOI nOATAPATOI XO 
A APFEI : PPTTX \ Le ^0 de la pry tante ( 2 8 de gamé-. 
îion , dans Tannée Attique , 3 de notre mois de février de 
Tan 405) avant J. C. ) , Remploi des fommes provenues de 
'Samos a été réglé. Les hellénotames ont délivré à Anatius , du 
bourg de Sphettos & au parèdre ( affefleur ) Polyaratus ; 
'du bourg de Cholargos , j^r talens , mille drachmes ( 3 08,700 
livres ). 

UAnaetîus mentionna rïan« r^t article , cfl peut-être le 
même qui , quelques années après , fut un des trente 
tyrans (a). Son nom eft aflbcié fur le marbre avec celui de 
Polyaratus (^) ^ parèdre ou ajfejfeur, titre qu'on ne donnoit 
guère qu'aux aflêfleurs des trois premiers archontes , comme on 
i'a vu plus haut. J'aurois pu attacher dans ma traduélion , au 
nom d'Anaetius , celui d'hellénotame , puifque le mot 
HEAAENOTAMIAI s'écrivoit de même , foit au datif 

(a) Xenoph. hift. Graec. lib, II, pag. 4.61. 

(* ) La première lettre du mot Polyaratus efl abfolument détruite fur 
ïe marbre; je l'ai rétablie dans ma copie, parce que ce nom ctoit connu 
4cs Grecs. (Polyb. pag. 888.) 
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fmgulîer , foit au nominatif pluriel ; mais il faiioît s engager 
dans de vaines difcuflions , & j'ai traduit ce mot par les 
hellénotames. II fuffit d obferver que deux officiers furent 
chargés de la diftribution d'une fomme trop forte, même pour 
la plus folenneile des fêtes : elle fut, fans doute, deftinée aux 
préparatifs de la campagne fuivante, & peut-être auffi à è,^s 
travaux publics. Xénophon dit qu'avant l'été d'une année , 
qui paroît être l'année 405^ avant J. C, les Athéniens 
ordonnèrent de fortifier un de leurs châteaux nommé 
Thorkos (a); cette date fe concilieroit parfaitement avec 
l'article de l'infcription. 

La fixlème prytanie comprit les deux derniers jours de 
pofidéon , tout le gamélion & les trois premiers jours 
d'antheftérion. Elle fut donc en exercice depuis le ji^/ jour du 
premier de ces niois, jufqu'au 3 .* înclufivement du dernier, 
c'eft-à-dire , depuis le 5 de notre mois de janvier, jufquau 
.8 de février înçlufivement. 

La dépenfe totale monte à 347^502 livres 3 fous. En 
prélevant les articles troifième & fivième, qui paroiffent 
relatifs à des opérations militaires, il reftera la fomme 
de 3 5 ,43 6 livres , quç je rapporte à la célébration des 
fêtes , parce qu'elle fut délivrée à différentes reprifes par 
les hellénotames , à la compagnie chargée de la repréfens 
tatlon des Ipeélaclest 

SêptMmû prytanUy 

Elle fut en exercice depuis le 4 du mois antheftérîon ; 

(a) Xenoph./i/V. //A. I, pag. ^j^, DocJw. Annal. Xcnoph./?^^. zj8» 
Corfuit faft. A^t. tom* /// pag. ^jj. 

jufqu a« 
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ju/qu'au lo du mois élaphébolion înclufivement, c'eft-à-dîre, 

depuis ie p de février jufqu'au i 5 de mars Inclufivement. 

Les fêtes Antheftérîes qu'on y célébra , commençoient le 
:i I du mois antheftérion , & duroient trois jours. Le pre- 
mier s'appeioit Pithœgie , parce qu'on y faifoit l'ouverture 
des tonneaux (a). Au (econd jour tomboit la fête At$ Cfwës , 
que je ne diflingue pas àts fêtes Lénéennes , ou anciennes 
Dionyfiaques (h). Le troifième jour étoit deftiné à la fête 
ii^^ Chytres : dans les deux derniers on repréfèntoit à<Q$ 
tragédies & àts comédies (c)\ il failoit en confèquence 
diftribuer de l'argent au peuple pour le mettre à portée 
d'affifter aux fpeélacles , & cette diftributîon devoit fe faire 
immédiatement avant les fêtes. Ici nous trouvons la conr 
formité la plus frappante entre les ufages des Athéniens 
& les faits énoncés dans l'infcription. 

Eni T£S ANTIOXIAOS EBAOME2 IIPYTA- >îg-*^&" 
NEYOSES ; rTEMOTEI TES nPTTANEIAS nAPEr 
AO0E AIONfTSIOI KTAA0ENAIEI KAI SYNAPXO- 
SIN ES TEN AIOBEAIAN : T : fous la préfidence de la 
tribu Antiochîde , feptième prytanie , le y de la prytatiie , il a été 
^délivré à Denys , du bourg de Cydathenée , & aux magijhats 
fes collègues , pour la diobélie ( pour la diftribution d^s deux 
oboies ) , I talent (5400 livres ). 

Dans l'année dont il s'agît, l'an 405^ avant J. C#, le 

— — ^— — ^— ■— «««^i— — 1 1 «Il 1^—— —^——^1^.1^1^^— ——^——1^— —————— ^—^—^——^ 

(a) Plut. Sympof. tom. II ^ pag, (f/j# E. 

(b ) Mcm. de l'Acad. des înfcr. tom. XXXIX, pag. i;r^* 

( c) Dcmofth. in Mii.pag. 60^. F. Thrafyll. ap. Diog. Lacrt. lib. III t 
S. s6. A,iaoph. in Acharn. v. jo^. ApoIIod. ap. Schol. ibid, y. p^o^ 
Afgum* in Acharn* ^r«^. 231» 

G 
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cinquième jour de ia 7/ prytanie concounit avec ie 8 du 
mois anthéiterion , 1 3 de notre mois de £fvrier« 

t\g.ix&,y EBAOMEI TES nPTTANEIAS HEAAENOTA^ 

MIAI2 ; ePASONI BOTTAAEI KAI SYNAPXOSIN 
EX TEN AIOBEAIAN : TXHHAA AIUUd i Le feptième 
de la prytanie, il a été àéWwépar les helUnotames , à Tlirafon, 
du bourg de Buteia , & aux magifirats fes collègues , pour la 
diobélie , i talent 12^2 drachmes j oboles & une fradîon 
( ^5op iiv. 5 fous, fans compter ia fraélîon )• 

Le 7/ jour de ia prytanie répondit au i o du mois anthefté- 
rîon I au 1 5 de notre mois de février. Ainfi, le 1 3 de ce dernier 
mois on fit une première didribution, le 1 1 une feccmde » & 
ies fêtes commencèrent ie 1 6« 

On diftribua environ 13,233 drachmes, ce qui fuppofè 
que 40,000 perfbnnes affiftèrent aux Ipeélacies ; mais ce 
ne fut pas la feule dépenfe qu occafionnèrent ces trois jours 
de fête : voici un autre article qui les concerne* 

Lîg. »3 & H. TEI AYTEI HMEPAI HEAAENOTAMIAI2 *AAAN- 

001 AAOnEKE0EN KAI 2TNAPX02IN 2ITON 
HinnOIS 2 TTTT 2 Le même jour ( i o d'antheftérion , 
îdans Tannée Attique , 1 5 de notre mois de février ) , il a été 
délivré par les helUnotames à Phalanthus ^ du bourg d'Alopèce , 
& aux magifirats fes collègues / en y comprenant la nourri-, 
ture des chevaux , ^ talens ( 2 1,600 Iiv. ). 

Le mot SITON au lieu de SITOS & romîffion du 
verbe auquel ce mot fe rapportoit, prouvent Tînexaélitude du 
^graveur, ou la négligence du greffier qui lui avoît iôurnî 
cet article La dépenfe relative aux chevaui^ Wl confirmée par 
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un paiTage de Démoflhène , où il eft dit que pendant les Antihefr 
téries , outre la vepréiêntation des pièces de théâtre , on don^ 
iK>it celle d'ime poos^ fbleniieile (a) ^ c'eft-i--dire , d'une 
procefTion où des hommes à cheval fe faifbient remarquer par 
leur magnificence ou par leur adreâè (h). Les 4 talens ne 
£irent pas uniquement deftinés à Tentretien des chevaux ; 
dans les principales fètes les objets de dépeniè étoient en 
très-grand nombre* 

Continuons lexamen de ce que ooutèrenft les cérémonies 
religieuies Ibus la feptième prytanie. 

HEKTEI KAI AEKATEI TES nPYTANEIAS HEA- L*h&m- 
AENOTAMIAI2 nPOXSENOI A^IANAIOI KAI 2YN- 
APXOSIN: XPAAAIHHn: Le jeiyeme de la prytank 
( ip d'antheflérion , 24 de notre mois de février ) , il a été 
délivré^^r les hellénottmes à Proxène , du bourg dAphidna, &- 
aux magiftratsfes collègues, ^ S3^ drachmes j oboles ( 13.81 
livres 1 fou )« 

TETAPTEI KAI EIKOSTEI THS OPYTANEIAS Lfg*5&*^» 
HEAAENOTAMIAIS EYnOA-(ETnOAEMOI) A4!IA^ 
NA10I KAI SYNAPX02IN: PHHHH : Le vingt ^qua^ 
triime de la prytanie ( 27 d'andieftérion , 3 de «otre mois 
de mars ) , il a été délivré par les hellénotames à Eupolème , du, 
hourg dAphidna^ & aux mc^iflrats fis collègues ^ j^oa 
'drachmes ( 48^0 liv. ). 

EBAOMEI KAI EIKOSTEl TES nPTTANEIAS L**tf**7. 
HEAAENOTAMIAI2 KAAAIAI ETONTMEI KAI 



(a) I>tm^j[i{|. in Mid. pag. 60^. F. 

Gîj 
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2YNAPX02ÏN : TXXPFAniIIIc : Le 27 de la pry- 
tante ( le lé^"^ du mois élaphébolion , dans Tannée Attique, 
6 de notre mois de mars ) , ii a été délivré par les hellénoîames 
n Callias , du bourg d'Euonyme & à fes collègues , i talent 
2,^6 ^ drachmes -^ oholes ( 7705) iiv. 2 fous ). 

Ces trois derniers articles fe rapportent peut-être aux 
fêtes dont nous venons de parier ; peut-être à celles de Ju- 
piter Meiiichius qui les fuivirent de près , & que Thucydide 
regarde comme une àitt grandes foiennités des Athéniens^ ^Zy) ; 
peut - être enfin aux préparatifs de la principale fête de 
Bacchus, laquelle concourut avec les premiers jours de la 
prytanie fui van te* 

La dépenfe totale des fêtes pendant la huitième prytanie, 
fut de 47,4 5 p Iiv. 8 (bus. 

Huitième prytanie. 

Elle fut en exercice depuis le 1 1 du mois élaphébolîon 
jufqu'au 16 du mois munychion înclufivement , c'eft-à-dire, 
depuis le 16 de mars jufqu'au 20 d'avril înclufivement. 

J-îg. 17 & i8* Eni TES HinnOGONTIAOS (fie) or AOE2 nPT- 

TANETOSES AOAEKATEI TES nPYTANEIAS \ 
HEAAENOTAMIAI2 nAPEAOQE nPOXSENOI A*I- 
ANAIOI KAI 2TNAPXOSIN : TTTFHAAAtttHIII : 

Sous la préfidence de la tribu Hippotlioontide , huitième prytanie, 
le 12 de la prytanie ( ^2 d'élaphébolion , 27 de mars ) , 
î/ û été délivré par les hellénotames à Proxène , du bourg 
aAphidna , & aux magijlrats fes collègues , j talens 6jjf 
^drachmes ^ oholes ( 1 6,jj i Iiv. 4 fous ). 

(a) TLttcyd. m, /, cap, fn(. Ççifiu. in A/«f/*, aa. Att. t, II' p. 3^4* 
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TETAPTEI KM EIKOSTEI TES rlPYTANEIAS i-ig.as&a,. 

HEAAENOTAMIAIS EAO0E AIONT2IOI KYAA0E- 
NAIEI KAI XYNAPXOSIN : TTTXXXXHHHAP- 
H-Hc : Le 2^ de laprytattie (le 4 du mois munychion , dans 
i'année Attique , 8 de notre mois d'avril )^ il a été délivré par 
les heïlénotames à Denys , du bourg de Cydathenée , & aux 
magiflratsfes collègues , ^ talens ^^t S drachmes i obole & une 
fradion ( 20,086 liv* 7 fous , fans compter la fradion). 

HEKTEI KAI TPIAK02TEI TES OPYTANEIAS "g•*9&3•. 
HEAAENOTAMIAIS EAO0E GPASONI BOYTAAEI 
KAI SYNAPXOSIN : TXXXHHHAAntltHII : 
Le ^6 de la prytanie ( 1 6 du mois munychion , a o d'avril ) , 
// a été délivré par les heïlénotames à Thrafon, du bourg de 
^Buteia, & aux magiflratsfes collègues , i talent ^^2^ drachmes 
'j oboles ( 8 3 5) d liv. 1 1 (bus ) • 

La dépenfe totale monte à 45,2 54 liv. 2 fous, fans compter 
la fradion; elle fut en grande partie deftinée à la célébration' 
des grandes Dionysiaques de la ville , dont le premier jour 
tomboit au 12 du mois élaphébolîon , lequel dans Tannée 
dont il s'agit , concourut avec le fécond jour de la prytanie 
& le 17 de notre mois de mars. 

Ces fêtes fe diftînguoient par Taffluence des étrangers , par 
Téclat des proceffions faj, par le concours des pièces de • 
théâtre qu'on y repréfentoit pendant plufieurs jours (b) , &L 
par tous les genres de fpeélacles offerts aux yeux d'une 
multitude immenfe. Les deux oboles diftribuées au peuple 
ne font pas mentionnées dans Tinfoription , fans doute parce 
qu'on n'en faifoit pas toujours un article féparé. 

(a) Demonu. in^jyiid. pag. 604. D. 

(b) Mém. 4c r Acad. Ces -hif^TÎ^, tom. XXXIX, pag. 17Z. 
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A la dépenCe occafionnée par les grandes Dîonyfiaques ; 
nous pouvons ajouter celle de la théorie que les Athéniens 
députèrent aux jeux Pythîques. Corfinî a prouvé que ces 
jeux fe renouveloîent. dans la troifîèine année de chaque 
olympiade faj ; ÔL il eA très-probable qu'ib furent célébrés 
au commencement du mois raunychîon {ij, dont le pre- 
mier jour concourut dans notre époque avec le 5 d'avriL 

Le dernier des payemens dont je viens de parler , tombe au 
trente-fixième jour de la pryt^iie; cette date eA remarquable. 
J'ai dit que quatre des tribus préTidoient pendant trente-fix 
jours , & les fix autres pendant trente - cinq. Or , fuivant 
Suidas fcJÔLle Lexique manufcrît de Photius fJJ , cetoîent 
les quatre premières qui exerçoîcnt leur mîniftère pendant 
trente-fix jours ; & c'eft d'après ces autorités que Sigonius , 
Samuel Petit, Dodwell , Corfini fej, Potter & d'autres 
encore , ont attribué le même nombre de jours aux quatre 
premières prytanies. Mais foit erreur dans les deux Lexiques ^ 
Ibit changement furvenu dans Tufage , il eft certain , par 
notre infcription , que vers la fin de la guerrç du Pélopo- 
nèfe , les quatre dernières prytanies préfidoient pendant trente- 
fix jours. Nous venons de le voir pour la huitième ; nous 
aurons la même indication pour la neuvième & la dixième : 
û la feptième ne nous la pas offerte , c'eft que ce jour-là U 
ny eut pas de payement à faire» 



{'a) Cor fin. diflert, Agonift. i/^yag. jS, 

(b) w. ibïd. 4j i:r 46. 

(c) Suid. in II/jut. 

(d) Ap. Dodw. difltrt, /, J. p , ycg. r^. 

. (<) Sigon. de rep. Athcn. Tib. Il, cap. j. Pet. leg. A*«* f^8' ''^' 
Po4w. ibi4. Corfin. fait Mi. tom. h pag. /-/* 
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Neuvième prytanle. 

Ein TES EPEX0EIAO2 ENATES ITPYTANEYO^ Lîg"-3o. 3» 
SES AOAEKATEI 'HES OPYTANEIAS : HEAAENa ^ ^'' 
TAMIAIS EAO0E nPOXSENOI A«ANAlOI KAI 
STNAPXOSIN : XXHPAAAntm : Sous la préfidence 
de la trihu Erechthéide , neuvième prytanie , le douzième jour, 
de la prytanie (le 28 de munychion , 2 de mai de Tan 
405^ avant J. C. ) , tl a été délivré par les hellénotamés à 
Proxène , du bourg dAphidna, & aux magiftrats fes collègues, 
2.188 drachmes / ohole ( de notre monnoie , la fbmme 
de ip6p livres 7 fous )• 

II manque à la fin de la 3 i .^ ligne une ou deux lettres 
numérales^ dont nous ne pouvons joindre la valeur à celle 
de la fbnune clairement exprimée. 

TPITEI KAI EIKOSTEI TES nPYTANElAS : HEA- Lîg- J» & 33 
AENGTAMIAIS EAO0E AIONTSIOl KYA0ENAIEI 
KAI SYNAPXOSIN : TTTTFHHFAAAAWHII : 

""Le 2j de la prytanie (le 10 du mois thargélion , dans J'année 
Attique , 1 3 de notre mois de mai ) , il a été délivré par les 
hellénotamés à Denys , du bourg de Cydathenée , & aux magîf^ 
trats fes collègues, ^ talens yç ^ drachmes ^ oboles ( de notre 
monnoie 22,3 14 livres 3 Ibus ). 

X.e marbre étant écorné de chaque côté vers les dernières 
lignes 4e Tinfcription , j'ai dû ajouter au commencement 
de la 33,* ligne une lettre numérale , & je ne pouvois 
fuppofer qu'un T. 

HEKTEI KAI TPIAKOSTEI TES nPYTANEUS îLîg.jj&,^. 
HEAAENOTAMIAIS EAO0E 0PASONI BOTTAAEI 



■5« 
KAI SYNAPXOSIM : TTXXXinHHHPIIc 5 Le ^(S de 

la pry tante ( le a 3 de thargélîon , 2 ^ du mois de mai ) , 
il a été délivré par les hellénotames à Tkrafon , du bourg de 
Buteia , & aux ntagiflrats fes collègues , -2 talens J^jo 
drachmes 2 oboles & une fraélion ( de notre monnoie 
[14,2^5 livres 6 Ibus, fans compter la fraélion ). 

Ces trois articles , en partie altérés fur le marbre , donnent 
au moins lafbmme de 3 8,548 iiv. 1 6 fous. Cette fbmme eft 
relative à des fêtes, puifqu'eile fut remife par les helléno- 
tames aux magîftrats chargés du théorique. 

Parmi celles qui revenoîent tous les ans fous cette pry- 
tanie , on doit fur- tout diftinguer les Thargélies en l'hon- 
neur d'Apollon & de Diane : elles concouroient toujours 
avec le 6 & le 7 du mois thargélion ; & dans Tannée dont il 
s'agit, elles furent célébrées le 5) & le 10 de notre mois 
de mai. Des cérémonies établies pour purifier la ville (a) , 
une pompe folennelle , des combats de différentes efpèces , 
des prix deftinés aux vainqueurs fbj caraélérifent fuffifam^ 
ment une iblennité publique & accompagnée de fpeélacles. 

Je pafle à la fuite des dépenfes faites (bus la neuvième 
prytanie. Ici Tinfcription eft dégradée, non - feulement de 
chaque côté , mais dans le milieu même du texte. Un éclat 
de marbre , enlevé par un coup de pioche , ou par quel- 
qu autre accident, laifle dans les fept dernières lignes une 
lacune qui a fait difparoître plufieurs mots , dont les uns 
font faciles à fuppléer, dont les autres ne doivent pas nous 
arrêter, puifqu'ils n'exprimoient que des noms propres. Dan5 



{aj Harpocr. in (^offi. Diog. Laert. lib, II, cap. ^. 
( b ) Lyf h^o\. pag. jy^. Antiph. orat. i6. pag. t^l , /'»• S^ > '^'A 
Sttph, Dcftiofth. in h\\^. pag. 60^. F, Mcurf. Grap'^-'î-f 
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ia gravure jointe à ce mémoire , toutes les lettres depuis la 
première ligne jufqu'à la dernière , ont été pfecées exaéle- 
ment les unes fous les autres , de manière qu on pourra 
juger du nombre des lettres qui manquent à chaque ligne ; 
& qu'il ne fera pas néceflaire de les indiquer par le même 
nombre de points. 

EKTEI KAI TPIAK02TEI TES OPYTANEIAS TA Lîg.n&n» 

EX SAMO ANOMOAOrESA : MAX. . . 

^. . . .T2 SPATEFOIS : Je crois qu'il faut lire cLvo^o\oye(raTo ^ 
que les trois lettres /x.a%, • . . . faifoient partie d'un nom qui fe 
terminoit en fiaXo^ , comme KAA AIMAX02 1 ou quelque 
nom femblable ; enfin , que les deux lettres T2 qu'on voit 
au commencement de la trente-cinquième ligne, terminoient 
le mot (p\vtvu Je traduis en conféquence; 

Le j(f de la prytanie ( 2 3 de thargélion , 2 d de mai ) ; 

r* du bourg de Phlya, sefl concerté avec les ftratèges, 

au fujet de l'argent de Samos. 

ES 2AMOI AEXSIKPATEI AriAIEI : AATX : Je y^^ n* 

penfe qu'il faut lire ex,« X<t(M , Aiyt\iii , & traduire : De l'argent 
de Samos , on a remis à Dexicrate , du bourg d'^giîia , 2 1 
taleiis 1000 drachmes ( 1 14,300 iiv. )r 

riASI^ONTI $PEAPPIOI : PT : <i Paftphonte , du lourg^ 
4es Phréarrhiens , d talens ( 32,400 livi). 

API2TOKPA -. I : P : à Arijfocrate, 

f talens (27,000 liv. ). 

E ( forte ETKAEIAEI ) ETONTMEI : Lîg. jj&j^. 

PXXXPHHHPAAAAnt là du bourg d'Euo-^ 

tiyme , y talem j V/ drachmes (30,50^ liv. 8 f<5u5 ), 
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Lîg. 36- MKEPATOI KYAANTIAEI TPIEPAPXOI : XXX î 

à Nicerate , du bourg des Cydantides , triérarque , jooo 
drachmes (2700 lîv, ). 

< APISTO^ANEI ANA PAP à Arif 

iophane , du bourg d Anaphlyflus ou ^Anagyronte, triérarque 

Les lettres numérales ont difparu ; elles dévoient donner 
3000 drachmes comme l'article précédent. Je ne les paf-: 
ferai pas en compte. 

Les fix derniers articles , dans Tétat a<5luel de Tinfcription, 
donnent plus de 3 8 talens 1 85)^ drachmes ; de notre monnoie 
>o6,po6 livres 8 (bus. Quelques mois auparavant» (bus la 
fixîème prytanie , on avoit déjà employé de l'argent de Samos 
pour 57 talens looo drachmes. " Total , ^5 talens i%^(k 
drachmes; de notre monnoie 5 15,^06 liv. 8 fous. 

. Voyons maintenant d'où pouvoit provenir une (bmme 
il confidérable. Ariftide avoit fixé les contributions des alliés 
d'Athènes à 4(^0 talens (a) /*^; on les vit enfuite augmen- 
ter ou baifler fuivant les circonftances heureu/ès ou mal-; 
ïieureufes dans lefquelles fe trouvèrent les Athéniens. Quand 
k guerre du Péloponèfe commença, elles montoient à en- 
viron ^00 talens (b) (^**^ , & quelques années après elles 
s'élevèrent à 12 ou 13 cents (^f^ ^***^; quelle qu'en ait 
été la répartition , on ne fauroit fuppofer que l'île de Samo5 
eût jamais été taxée \ ^6 talens , & cette fuppofition feroît 

encore moins admiflible pour le temps dont il s'agit , fi I on 

• ■ - * - ... 

(a) Plut, in Arill. tom* I , pag, jjj. £. 
( "^ ) 2,4.84,000 livres. 

(b ) Thucyd. lib, II, cap. /^. • 
/* V 3,2+0,000 livres.. 

(c) Andocid. de Pslc^ pag, 24, En. ip. Plut, ibid^ 

C**V 6^*^80,000 liv, ou 7,020,000 Jivjr««. 
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39 
confidère qu'après la défaîte des Athéniens en Sicile, fur- 
venue vers Tautomne de fan 413 avant J. C. , ceft-à-dire, 
trois ans avant i époque de notre înfcription , ils fe virent 
abandonnés de la plupart de leurs alliés » & que pour pré-- 
venir la défeélîon des habitans de Samos , ils furent obligés 
de leur accorder Tautonomie {aj* 

En foutenant que la taxe annuelle des Samîens ne pou- 
voit pas s'élever à la ibmme de ^6 talens , je conviens en 
même temps qu'ils Tavoient payée , mais qu'elle s'étoît accu- 
mulée &.confervée pendant plufieurs années dans la cai(Ie 
de l'extraordinaire ou des héllénotames. Au commencement 
de la guerre du Péloponèfe , Périclès dédara que des împo* 
fîtions apportées fucceffivement par les alliés ( b ) ,ïi reftoît 
dans le tréfor 6000 talens ("^ ). Bientôt après , il fut ordonna 
par un décret du peuple , qu'on en mettroit en réferve 
1000, auxquels on ne toucheroit qu'à la dernière extré- 
mité (c ) ; deux ans avant l'époque de notre înfcrip- 
tîon (JJ,ie$ beibins preflans de l'état iarcèrent la république 
de recourir à ces 1000 talens, dont une partie avoit fans 
doute été fournie autrefois par ceux de Samos , une partie 
par ceux d'Êrétrie , &£• 11 fut réglé en confèquence qu'on 
n'en préièveroit rien fans l'aveu des hellénotames & des 
ifaratèges , parce que les premiers dev-oient délivrer la Ibmme 
dont ils étaient les gardiens , & les féconds en diriger l'em- 
jdw fuivant hss intentions du peuple. 



{a; Thucyd. lib. VIII, cap. 21. 
(b ) Thucyd. llb» II, cap. ij. 
(^) 32,4.00,000 livres. 
( c ) W iif\^^ pag^ 2-f . 

*(dj Thucy4,~»fr» VUfj cap. ij, Do^W. Annal. Thncyd./?^^. Zif. 

-H H 



Comme les 38 talens 18^6 drachmes; portés dans 
l'article qui a donné lîeu à cette difcùffion , au iieu de pafler 
entre les mains des magiftrats du Théorique , c'eft-à-dîre ; 
des magiftrats chargés de fournir à la célébration des fêtes ; 
furent remis à fix officiers , parmi iefquels il s'en trouve 
deux qui font qualifiés du titre de triérarque, je préfume que 
cet argent fut empioyé à une expédition militaire , & cette 
préemption devient prefque une certitude, lorfqu'on fait 
attention à ce récit de Dlodore de Sicile (a). 

La flotte 6qs Athéniens Ibus les ordres de Thrafybule , 
d'Aicibiade &de Théramène, défit près de Cyfique celle du 
Péloponèfe , commandée par Mindare , qui périt dans le 
combat. A cette nouvelle , Athènes exprima les tranfports de 
fa joie par à^s fêtes & àts facrifices. Elle fe hâta d'enrôler 
mille fantaffins & cent cavaliers , & d'équiper en même 
Jemps trente galères pour les joindre à celles d' Alcibiade , 
à qui Ton devoit fur -tout cette vîéloire. Dîodore a fixé 
l'année de cet événement ; c'eft le dernier de ceux qu'il 
place fous i'archontat de Glaucippe; il en fixe même le 
Jemps précis; c'étoit, dit-il, à la fin de l'hiver (b) , & par 
iconféquent , au printemps de l'année 40^ avant J. C* Or 
la dépenfe énoncée dans l'article de l'infcription nous offi-e 
les mêmes rapports* Elle tombe dans les derniers mois de 
ifarchontat de Glaucippe, & fous la neuvième prytariîeï 
laquelle fut en exercice, depuis le 17 de munychîon )nÇz. 
4ju'au 2 3 de thargélion înclufivement , depuis le a i d'avril 
jufqu'au 2 6 de mai de l'an 40^ avant J. C, inclufrvrement. 



wmmmtmfm^^^ 



(a) Diod. lib. XIII, pag. /7J ^ i^, 

(b) Dio4# ibid, pag, ly^, Im.j. 
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La dépenfè connue Je cette prytanie monte à la fbmme 
de 2.45,45 5 liv. 4lbus, dont 38,548 lîv* 16 fous furent 
employées aux fêtes* 



Dixième &^ dernière prytanie. 

Quoique les dernières lignes de rinfcrlptîon foîent plus 
dégradées que les précédentes , nous pourrons juger d'après 
ce qui en refte , des fommes qti on avoit dépenfées. 

Eni TES nANAlONIAOS AEKATES OPYTA- Lîg.}7&35. 
NETOSES ; ENAEKATEI TES nPTTANElAS E AAE- 

NO . nPO • KAI SYNAPX02IN: 

PHHHHAAAAtmiII : A en juger par i'efpace qu ont 
laiffé les lettres détruites , il paroît qu on doit traduire de 
cette manière : Sous la préfidence de la tribu Pandionide , 
'dixième prytanie , le 11 de la prytanie ( 4 du mois fciro- 
phorion , dans Tannée Attîque , 6 de notre mois de juin 
de l'an 46^ avant J; €• ) , il a été délivré par les helléno- 
tames ^ . . . r . . . . j talens ^2, drachmes /^ oboles ( de 
notre monnoie 27,3^8 liv. 1 1 fous). Il faut lire à Proxène , 
du bourg dAphidna , & aux magiftrats fes collègues, 

m 

TPlTm KAI EIK02TÉI TES nPYTANEIAS HEAr Lig.,»*,?. 

AEN SIN : TTPFAAAAIII : Le :2j de la 

prytanie ( 1 6 du mois fcirophbrion , 1 8 de notre mois de 

juin. ) , il a été délivré par les hellénotames à • à'i 

aux magtjlrats fes collègues , 2 talens jopo drachmes j oboles 
(de notre monnoie 15,381 liv. p fous ). 

KKTEI KAI TPIAK02TEI TES nPTTANEIAS HEA Lig. i^&^t. 
OSIN; PXXXXPHFmiIII; A^i*^^-? 



la prytame (le ip de fcîrophorîon , !•*' du mois de juillet 
de l'an 40^ avant J. C. } » il a été délivré par les helléno^ 

tames à • • & aux magiftrats fes collègues , j talens 

-f (f/(f drachmes ^ oboles ( de notre monnoîe 31,1^1 iiv. ). 

La dixième prytanie fut en exercice depuis le 24 de 
thargélîon jufqu'au 2p de fcirophorîon înciufivement , de- 
puis le 27 du mois de mai, jufqu'au i.^^ de juillet înciu- 
fivement de Tan 40^ avant J, C. On y dépenfa 73,^71 
livres , & cette ibmme fut employée aux frais du culte ^ 
puîfqu'eile fut délivrée par les hellénotames aux officiers 
chargés de diftrîbuer l'argent nommé théorique. Nous avons 
peu de détails fur les fêtes célébrées dans cet intervalle de 
temps. Il fiiffira de citer les Plyntéries , où 1 on voyoit une 
proceffion fblennelle (a) ; les Arrhéphories ^ où nous favons 
que Ats particuliers augmentoient l'éclat des cérémonies par 
des contributions particulières (b) ; les Euphonies, qu'Euf- 
tathe qualifie de grande fête parmi les Athéniens (c). 

Cette efpèce de compte rendu fe termînok par une for-^ 
mule que nous retrouvons fur des infcrîptîoiis femblables (d) , 
mais dont il ne refte que ces trois mots : KE^AAAION 

APrOYPIO STMnAN. • • mal de l'argent Après 

le dernier de ces mots , on voit un omicron qui fans doute 
étoit fuivi de quelques autres lettres ; il Tétoit auffi du 
total de la fomme exprimée en lettres numérales. Ce total 
a dilparu , mais on peut , à peu de chofes près , le remplacer 



(a) Meurf. Graec. fer. Corfin. tom. Tl^pag. ^64. 

(b ) Lyf. Lùiff^, pag. ^y^. 

(c) Euftath. in Iliad. H. tom. Il, pag. 6gi , lin. d>. 
(dj ChandU infcript. pars II, pag, 4.0. Marm. ^^--^'VïC. 
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par l'addîtîoîi des fbmmes partielles qui font prefque toutes 
parfaitement confervées : elles montent à p6^^pp^ livrer 

5 fous, & nous pouvons ies porter à un million , puifque 
les lettres numérales font détruites dans quelques articles, 

6 paroilfent fufceptibles d'augmentation dans quelques 
autres. 

De la Ibmme totale , H faut prélever pour des expéditions 
militaires ou d'autres objets relatifs à la guerre, 55 i>37^ 
livres 1 1 fous. Il reliera pour la célébration des fêtes , 
418,^22 livres 14 fous. 

La modicité de ces deux fbmmes prouve clairement que 
finfcription ne contient pas l'état de toutes les dépenfès 
ordonnées par la république fous l'archontat de Glaucippe ; 
& qu'il n'y eft queftîon que de l'argent fourni par les hellé- 
notames ou tréfbriers de l'extraordinaire. La première fbmme 
prefque entièrement tirée des anciennes contributions d'Eré- 
trie & de. Samos , n'auroit pas fufîi aux frais de la guerre; 
ce fut , fuivant les apparences , un fupplément auquel on 
fut obligé de recourir, ainfi que je l'ai infmué ibus la ^. 
prytanîe. 

La féconde fbmme eft relative aux fêtes ; on commençoît 
déjà à les célébrer avec une certaine magnificence. Quelques 
années auparavant, on avoit tâché d'y attirer la multitude 
par des diflributions en argent faj ; quelques années après , 
on tripla la dépenfe annuelle des facrifîces publics, fixée 
par Solon à trois talens (bj. Bientôt on vit fe multiplier 
ies folennités , ainfi que les cérémonies pompeufes dont elles 



(û) InpWn. in Olynth, i , pag. ij. F. 

(bj Lyûas in Nïc^lir.7^>.^j;> ^ c4hr Tayl, conjecft, MarLI, itid, p^ S 99* 
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éto|ent accompagnées. Outre le droit de préfence accordé à 
^ chaque citoyen , on donnoit quelquefois des fecours aux 
plus pauvres, pour les mettre en état d offrir des viélimes faji 
& les Athéniens prirent pour les Ipeélaçies cette pafTion 
violente qui donna tant de crédit à leurs orateurs , attentifs 
à la favorifer fbj , & qui , en conféquence , produifit des 
fcènes fi extravagantes. Ce fut alors, en effet, que malgré 
les befoins preflians de l'état, malgré l'épuifement des finances, 
malgré les murmures des gens fenfés , un* décret fou- 
droyant fcj prononça la peine dç mort coptre quiconque 
propoferoit de reftituer à la caifle militaire , les fommes 
qu'on en détournoit tous les ans pour les cé^monies reli- 
gieufes fJJ. Ce fut alors aufli que Platon , effrayé de Tîn- 
fluence qu'avoit prife fur les afl!emblées de la nation , une 
populace qui ne mettoit pas plus de bornes ^ fes caprices qu a 
Ion autorité , écrivit ces mémorables paroles : « Lorfque le 
» peuple infatiable de la liberté , a fans ceflê ce mot à la 
>^ bouche , il s'élève des échanfons qui la lui verlènt à pleine 
?> coupe, & fans mélange fej ». Les Athéniens prirent des 
mains de leurs orateurs cette coupe fatale, & la burent jufqu'à 
la dernière goutte. Jamais ivreflfe plus profonde , jamais réveil 
plus funefte. Quelques années après , vaincus à Chéronée, ils 
furent affervis à la Macédoine. 

Je dois maintenant répondre à deux difficultés: i.** je 
fuppofe que les heliénotames ou tréforiers de rextraordinairê 



(aj Demoflh. de cor. pûg. 4p2, E. Harpecr. in Oîeopf 

( b) Demad. ap. Plut, in Platon, queft. tom. Il, pag» loir» B» 

( c ) Ulpian. in Olynth. i. pag. 14,. A. 

(d) Demoflh. Olynit. 3. pag. j6. D. 

(*) Plat, de Kep. lib. IJ, tpm. Il, pag. siz- «"r 

cmployolent 
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employoîent les contributions des alliés d'Athènes aux 
dépenfes qu occafionnoient les fêtes ; cependant Harpocra- 
tion dit formellement que ces dépenfes étoient alignées fur la. 
cailfe de l'ordinaire des guerres , caiffe où 1 on vcrfoit les 
importions prélevées dans 1 Attique même fûj. Je réponds 
qu'Harpocration & les auteurs qui femblent confirmer fon 
témoignage {ij , parlent d'une époque poftérieure à celle 
de notre infcription , & qu'en différens temps on a pu changer 
l'ordre des alfignatîons. 

2.^ La dépenfe totale des fêtes ne monte dans notre îjii^ 
cription qu'à 418,622 liv. 14 fous: cette fomme femble 
n'avoir aucune proportion avec ce qu'il en devoit coûter 
tous les ans pour les facrifices offerts a,u nom de la république; 
pour les pompes ou proceflions folennelles ; pour la repré- 
fentation des pièces de théâtre; pour les combats du Gym- 
nafe , renouvelés dans plulieurs têtes ; pour les chœurs des 
muficiens & des danfeurs ; pour les prix deflinés aux vain- 
queurs ; pour les diftributions en argent & en vivres accor- 
dées au peuple ; pour le tranfport & l'entretien des théories 
ou dépHtations qu'Athènes envoyoit, foit aux grandes folen- 
nités de la Grèce , foit aux fêtes particulières de quelques 
villes alliées. Nous voyons par Iç marbre de Sandwich , que 
ht/iéorie qui fe rendoit à Délos , coûtoit près de 5 talens fcj, 
ceft-à-dire, près de 27,000 liv.; nous voyons par Démof- 
thène , que les fêtes dç Minerve &de Bacchus coûtoient plus 
que l'équipement d'une flotte {JJ ; & par Plutarque , quç 

( a J Harpocr. in Qicop, 

( b ) Demoflh. Olynth. 3, pag, j6» D, 

(c) Ttiyl, marm. Sand. 

(d) Dcmpfth. In PhUip. i , pag. j2, B. 

I 



66 

les Athéniens dépensèrent plus dans leurs fpeélacles que 
dans leurs guerres contre les Barbares (ci). Je réponds qu'il 
faut dirtinguer , dans les foiennités publiques , deux efpèces 
de dépenfes; celle du tréfor public & celle àts particuliers. 
La première qui confiftoit fur-tout en diftributions d'argent , 
ne faifoit pas un grand objet; Démofthène en convient ^^^^ 
& notre înlcrîption le prouve. La féconde qui contribuoît 
le plus à Téclat des fêtes , pefoit fur les citoyens* Parmi 
ceux qui jouiflbient d'une efpèce d'aifance , environ foi- 
xante (c ) dévoient donner des repas à ceux de leur tribu , 
procurer des çourfes de chevaux , introduire fur la fcène 
& dans les proceflions des combats d'athlètes ou à^s chœurs 
^it de jeunes garçons , Ibit de jeunes filles qui afpiroient 
au prix de la mufique ou de la danfe ; il falloit fbuvent 
veiller à l'entretien des aéleurs , payer à^s maîtres qui \^s 
exerçoient , & leur fournir de riches habits (d)^ 

Chaque fête ofîroit plufieurs genres de fpeélacles, & 
chaque fpeélacle , difîerens concours au nom des différentes 
tribus. De-là réfultoit pour certains particuliers , un impôt 
toujours renaiflant, toujours exigé par la volonté impérieufe 
du peuple. Un exemple frappant montrera par quels lacri- 
fices on fe faiibit pardonner fa fortune. Lyfias parle d'un 
Athénien qui , (bus l'archontat de Théopompe , prédéceA 
feur de ce Glaucippe dont le nom paroît à la tête de notre 
infcriptîon , dépenfa en qualité de chorège à!^s tragédies , 
aiïx fêtes de Bacchus, 30 mines, c'eft-à-dire , 2700 livres; 



(a) PUt. de glor. Athen, tom. 11^ pag, j^S ^ j^p. 

(b ) Demofth. de Rep. oxA. pag. J2j, B. 

( c ) Id. in Lept, pag, j^, b. 

( ^) Antiph, luft TOI/ x^' PH* ^i^* DcmoftH « Mx^.pag* (Toj, 
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trois mois après , aux fêtes Thargéliennes , pour un choeur 
d'hommes, 2000 drachmes ou 1800 livres; trois mois 
après , fous l'archontat de Giaucippe , aux grandes Pana- 
thénées , pour une troupe de danfeurs qui exécutèrent la 
pyrrhique , 800 drachmes, ou 720 livres; lept mois après 
en qualité de chorège aux Dionyfiaques , 5000 drachmes 
ou 4500 livres* Total dans Tefpace d environ un an, ^720 
livres (a). 

L'Athénien qui confacroît aînfi une partie de ion revenu 
àia repréferttation d^s (peélacles , n'en étoît pas moins obligé 
de contribuer aux armemens à^s vaifleaux (b) ; mais il efl; 
vifîbie qu'on exigeoît moins de lui que d'un autre ^ & dans 
ce fens , toute dépenfe pour les fctes étoit une furcharge 
pour l'État 

En m'occupant de cette analyfe , j'ai évité de traiter plu- 
fieurs queftions incidentes que le fujet amenolt naturcUe- 
nient, mais qui m'auroient écarté démon but. Maintenant, 
pour donner une idée plus précife de i'infcription , je vais 
en réunir les divers articles fous un même point de vue 
débarraflés de toute efpèce de difcuffion , & traduits con- 
formément à l'explication que j'en ai donnée* 



(a) Lyf. mun. accept. dcfenf. pcig* ^74.i 

(b) Dcmollh, in lat^ûn. pag, j-fj. B. 
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TRADUCTION DE TOUTE L'INSCRIPTION. 



L'g. 1,2 & 3. Voici ce que les Athéniens ont depenfé fous ï archonte 

Glaucippe & pendant le fénat où Cléogène , du bourg de Hala , 
fut greffier de la première prytanie. Les gardes du tréfor facré de 
Minerve, fa voir : Callijhate , du bourg- de Marathon, & fes 
ajfociés , ont, d'après un décret du peuple , livré une partie des 
revenus de la Déejfe. 

Sous la première prytanie. 

Depuis le 14 juillet de l'année 410 avant J.C., jufqu'au 
•17 d'août inclufivement de ia même année. 

Lîg. 3,-^&5. Sous là préftdence de la tribu Aiantide , première prytanie ; 

il a été délivré par les hellénotames ( c'eft-à-dire , par les 
tréforiers de l'extraordinaire .) , à Callimaque , du bourg de 
Hagnonte , & à Phrafttélide , du bourg dicarie , j talens ^2^y 
drachmes ( ip,i 13 livres ^ fous de notre monnoîe ) , tirés 
du tréfor de Minerve -Poliade. De plus, on a fourni du tréfor 
de Minerve -Viâoire . ..•...>. Dans la dépenfe eft comprife 
la nourriture des chevaux. 

Dépenfe connue de la prytanie, ip,! 13 livres 6 fous. 

Sous la féconde prytanie. 

Depuis le 1 8 d'août jufqu'au 2 i de feptembre inclufi- 
vement. 

tîgncs-5 & 6. Sous la préfidence de la tribu Egéide , féconde prytanie , 

il a été délivré pour les grandes Panathénées , aux athlothètes , 
favoir ; à Philon , du bourg de Cydathénée , & aux magiflrats 
fes collègues , lafomme de j talens 1000 drachmes ( ^ 7,^00 
\ïyr^ ) , tirée du tréfor de Minerve -PoU^J^^ 
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Plus , aax magîftrats annuels chargés dajfijkr aux facrijices> ^^S"" ^^7^ 
favoir ; à Diyllus y du bourg dErchia , & àfes collègues , pour, 
l hécatombe Ji i^ drachmes ( 4602 livres 12 fous )• 

Dépenfe totale de la prytanie, 32,502 livres 12 fous. 

Sous la troïfîème prytanie. 

Depuis le 22 de feptembre jufqu'au i6 à'odiohxQ inclu- 
fivement. 

Sous la préfidence de la tribu Œnéide , troiftème prytanie , Lîgncis y^'è^ 
il a été délivré par les hellénotames , à Périclès , du bourg de 
Cliolargos , & aux magifirats fes collègues , y compris la nourri- 
ture des chevaux, 2 talens ^^2 drachmes ( i 5,678 liv. ). 

'Autre livraison par les mêmes hellénotames , y compris la Ligne 9. 
nourriture des chevaux, -2. talens J^oo drachmes (15,6(^0 
livres ). 

Autre livratfon pour Pylos , faite par les mêmes helléno* Lig» 9 & 10. 
tames à Hermpn , commandant, 6 talens ( 32,400 liv. ), 

Autre livraison , par les mêmes hellénotames , pour la diflri- Ligne 10. 
bution des deux oboles, 2 talens ( 10,800 livres ). 
Dépenfe totale de la prytanie, 74,538 livres. 

Sous la quatrième prytanie. 

Depuis le 27 d oélobre jufqu'au 3 o de novembre înclu- 
fivement. 

Sous la préftdence de la tribu Acamantide , quatrième Ugnts^o, w 
prytanie, il a été délivré par les hellénotames à Périclès , du ^ '*• 
bourg de Cliolargos, & aux magijirats fes collègues , y compris, 
la nourriture li^s xihevaux , j talens ( 16,200 livres )♦ 
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, ar les z^^^^*^ ^^'^^'^otam, pour la 

;r,.ncM- >i^/rrc^ ^^^^^''^f^'^ ^'''^^ ^Ues . ^ ^"^'^^^ 'iJJ àxaàmn 

dijlribution Jes ^''\'^']^^^ 

(44.4-'J? ^^'^'^^^ l^i.lrvmie, ^o,(^ïp livres lo fous. 
Uép^nCe totale à^ ^^ P'^ 

Sous l^ cinquième prytam. 

r) • f jj^ de décembre de Tannée 410 avant J. C, 
jvfqu'au'l dej^nyi^^ ^^ ^'^'^'^^^ 4^^ inclufivement. 

f r . ts & "^ ^^^-^ la prefidcnce de la tribu Cécroptde , cinquième frpanïe , 
il a été délivre par les hellénotames à Périclès , du bourg de 
Cholargos, & aux magiflrats fes collègues , pour la difiribution 
'des 2 oboles, ^ talens 2200 drachmes ( 23,580), 

Sous la fixième prytanie. 

Depuis le 5 de janvier de Tannée 40^ avant J. C, , 
jufqu au 8 de février înciufivement. 

Lîg. i^&ï;- Sous la préfidence de la tribu Léontide , fixième prytanie , 
le j/ jour de la prytanie {7 àe janvier ), il a été délivré par 
les hellénotames à Denys , du bourg de Cydathénée , & a^^x 
magijkats fes collègues, 128^ drachmes ( 1 1 5 5 iiv- i^ ^"^ )• 

Lîg. ï j & I <?. Le ^ de la prytanie ( 1 3 de janvier ) , îl a été délivré par 
les hellénotames à Thrafon , du bourg de Butéia , & aux 
magiflrats fes collègues , j talens io8j drachmes 2 oboles 
( 17,175 livres ). 

Lîg. 1^» 17 Le i i de la prytanie ( i 5 de janvier) , Il a été délivre 

par les hellénotames à Proxène , du bourg d'Aphidna , eT^è 
aux magiftrats fes collègues , 37^0 drachmes i ^60 le 
{^'^^(^(^ liv. 3 fous ) , convention faite avec M^u'tde , firatège 
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iTÉrétrie , ou bien , convention faite entre les ftratèges &^ 
Euclide , au fujet de l'argent d'Érétrie. 

Le I j de la prytanie ( 17 de janvier ) , îl a été délivré Lîg. 18 & 19. 
par les hellénotames à Périclès , du bourg de Cholargos , &^ 
aux magiftrats fes collègues, ^^06 drachmes ( 44 1 5 liv, 8 f. ). 

Le 28 de la prytanie ( i/' de février ) , il a été délivré Ligne 19, 
par les hellénotames à Spoudidès , du bourg de Phlya , & aux 
magiftrats fes collègues, 2 talens 2100 drachmes ( 1 2,6^0 liv.). 

Le ^0 de la prytanie ( 3 de février ) , ï emploi des fommes Lîg. 20 & n. 
provenues de Samos, a été réglé. Les hellénotames ont délivré 
à Anatius , du bourg de Sphettos , & au parèdre ( aflèfleur ) 
Polyaratus , du bourg de Cholargos , ^y talens 1000 drachmes 
( 308,700 lîv. ). 

Dépenfe totale de la prytanie, 347,502 lîv. 3 Ibus. 

Sous la feptième prytanie. 

Depuis le ^ de février de Tan 405) avant J. C. , juf- 
qu'au 1 5 de mars inclufivement* 

Sous la préfidence delà tribu Antiochide , feptième prytanh, Lig.n Sut. 
le j de la prytanie ( 1 3 de février ) ,ila été délivré à Denys , 
du bourg de Cydathénée , & aux magiftrats fes collègues , pour^ 
la diftribution des 2 oboles , i talent (5400 iivres )• 

Le y de la prytanie ( i 5 de février ) , il a été délivré Lîg, aa & a j. 
]par les hellénotames à Thrafon , du bourg de Butem , & aux 
magiftrats (es collègues , pour la diftribution des 2 oboles, i talent 
\i2j2 drachmes j <iboles (^jop livres 5 ibus )• 
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Lig. 13 & 24., Le mente jour ( i 5 de février ) , délivré par les hellénO" 

tûmes à Phalanthus , du bourg d'Alopèce , & aux magijkats 
fes collègues , y compris la nourriture des chevaux , ^ talens 
( 2 1,600 iiv. )• 

Lîg. 24.&Î5. l^e 1 6 de la pryta/ue { 24 de février), délivré par les 

hellénotames à Proxène , du bourg d'Aphidna , & aux magif- 
trats fes collègues , i J J^ drachmes ^ oboles ( 1 3 8 i iiv. i fou ). 

Lîg. a j & a<J. Le 2^ de la prytanie ( 3 de mars ) , délivré par les hellé- 
notames à EupoVeme , du bourg d'Aphidna , & aux magijlrats 
fes collègues, J^oo drachmes ( 4860 iiv. ). 

Ug.i6(kiy. Le 2y de la prytanie ( <> de mars) , délivré par les 

hellénotames à Callias , du bourg d'Euonyme , & aux magif- 
trats fes collègues ^ i talent -2/(fj drachmes ^ oboles {770^ 
livres 2 fous ). 

Pépenfe totale de la prytanie, 47,4 5 p livres 8 fofis. 

Sous la hiiitiêrne prytanie. 

Depuis le 16 de mars de l'an 405) avant J. C. , jufqu'au 
20 d^avril inclufivement. 

lig.i^Scid. Sous la préfdence de la' tribu Hippothoontide , huitième 

prytanie , le 12 de la prytanie (27 de mars ) ^ (l a été 
délivré par les hellénotames à Proxène , du bourg d'Aphidna , 
. ^ aux magijlrats fes collègues , j takns 6j ^ drachmes ^ oboles 
( 16,771 iiv. 4 fous). 

Lig. jS&ap. Le 2^ de la prytanie ( 8 d'avril), il a été dèh>*fé par 

les hellénotames à Denys , du bourg dr C)aWtiénée , & aux 

rnagijlrats 
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fnagtfirats fes collègues , "^ taîens -f J / ^ drachmes 7 ohole 
( 20,086 liv. 7 fous )• 

Le ^6 de la prytanie (20 d'avril ) y il a été délivré par Lîg. 19&30. 
les hellénotames à Thrafon , du bourg de Butéia , & aux 
ftiagiflrats fes collègues , i talent Jj^p drachmes j oboles 
( 83^6 liv. 1 1 fous ). 

Dépenfe totale de la prytanie 45,254 livres 2 fous. 

Sous la neuvième prytanie. 

Depuis le 2 I d'avril de Tan 40^ avant J. C. , jufqu au 
26 de mai înclufivement. 

Sous la préft dette e de la tribu Érechthéide , neuvième prytattîe , Lignes 30, 3 1 
le i^ de la prytattie ( 2 de mai ) ^ il a été délivré par , les ^3** 
helléttotames à Proxètte , du bourg d'Aphidna , & aux magif- 
tratsfes collègues, 2188 drachmes i obole ( i^^p liv. 7 fous )• 

■ 

Le 2j de la prytattie ( 13 de mai ) , il a été délivré par Lîg. 3* *35* 
les helléttotames à Dettys , du bourg de Cydathénée , & aux 
magijlrats fes collègues, ^ taletts /pj drachmes ^ oboles 
(22,3 14 liv. 3 fous)t ^*> 

Le J 6 de la prytattie ( 26 de mai ) , il a été délivré par Lîg- 3 J ^ 34* 
les helléttotames à Thrafon, du bourg de Butéfa , & aux 
magijlrats fes collègues , 2 talens j8jo drachmes 2 oboles 
( 14,265 liv. 6 fous ). 

Le même jour, Callimaqueou Protomaque, ou &c. du ÏÏourg L'g- 34-^ 3î« 
de Phlya , /efl cottcerté avec les jkatèges au fujet de l'argettt de 
Samos ; de cet argent il a été délivré à Dexicrate , du bourg 

d'jEgilia , ^i talens 1000 drachmes ( 1 14*3 00 liv. ), 

K 
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Lîgnc 35;' A Pajiphonte , dn bourg des Phréarrhiens, 6 talens ( 3 2,4.00 
livres ). 

Ibidem. A Ariflocrate .......... j talens ( 27,000 iiv, ). 

Lig.j5 &3^. A E du bourg dEuonyme , j talens ^Sg6 

drachmes ( 30,506 liv, 8 fous )• 

Ligne 3 (J. A Nicérate , du bourg des Cydantides , trier arque , jooo 
drachmes (2700 livres ). 

Ibidem. A Ariftophane , du bourg d'Anaphlyfte ou d'Anagyronte , 

triérarque 

Dépenfe connue de la prytanîe, 245,455 livres 4 fous. 

Sous la dixième prytanie. 

Depuis le 27 de mai de l'an 405) avant J. C. , ;uiqu'au 
l^^ de juillet inclufivement. 

lîg. iyf^l^' Sous la préfidence de^ la tribu Pandiontde , dixième prytanîe, 

le 1 1 de la prytanie ( 6 de juin ) , il a été délivré par les 

hellénotames à Proxène & aux magiflratsfes collègues^ 

j talens ^^2 drachmes j oboles ( 27,3^8 liv. 11 (bus). 

Lîg.38& 39. l^c 2^ de la prytanie ( 18 de juin ), il a été délivré /;^7r 

les hellénotames à & aux magiflrats fes collègues, 

2 talens jopo drachmes j oboles ( i 5,3 8 i liv. o fous ). 

Lîg. 39&40. Le ^6 de la prytanie ( i.^*^ de juillet ) , il a été délivré 

par les hellénotames à & aux magiflrats fes collé- 

gués ^ j talens ^6^6 drachmes ^ oboles ( 3 i> ip i liv. )• 
Dépenfe totale de la prytanie, J^fPJi livres. 

Total desfommes employées ( ^6q.p^} ^i^* 5 ^ous )♦ 
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NOTE PREMIERE 

POUR LA PAGE 3. 

Sur Informe de quelques-unes des lettres tracées dans V Infcription. 

Ue s (àvans frès-éclairés , en s*occupant de la paléographie Grecque , 
ont placé fur la même ligne toutes les formes que chaque lettre a reçues 
fur divers monumens ; mais comme on n'a pas diflingué celles qui 
furent en u(àge dans tel pays , ou qui caradlérifent tel fiècle , on n'obtient 
fouvent , dans l'application qu'on en fait y que des réfultats incertains. 
Le marbre de Choifeul , joint aux nnfcriptions découvertes en ces 
derniers temps dans les ruines d'Athènes , par M. Chandler , facilitent 
les moyens de difcerner , à la première infjpedion , l'âge des monumens 
de cette ville , antérieurs à l'an 400 avant J. O. 

Parmi les lettres dont la forme a varié , il en eft deux qui doivent 
d'abord fixer notre attention ; Vheta & Vomega. Tous les critiques 
conviennent qu'elles ne faifoient pas partie du premier alphabet ; mais 
il refle quelque incertitude fur le temps où les Athéniens les adoptèrent. 
Rapprochons pour un moment les traditions ôc hs monumens des 
anciens. Suivant Pline , VicJlorinus , & d'autres encore (aj , c'efl: 
à Simonide que l'on doit les lettres Z , H , *, n ; peut-être ne faut-il 
pas ajouter plus de foi à l'addition faite par Simonide , qu'à celle des quatre 
autres lettres dont on attribuoit l'invention à Palamède. Il eft certain 
néanmoins que , peu d'années après la mort de Simonide , l'alphabet 
des Athéniens comprenoit les deux voyelles longues. 

Dans le prologue d'une pièce , qui avoit pour titre : i^a Tragédie 
des Lettres , (b) le poète Callias introduifpit un chœur de femmes 



(a) Plin. lib. VU, cap. j6 , tom» Ij pag. -f/a. Viélor. art. granim. 
lîb, 1 , pag. 2àf.68* 

( b ) Athen. Dcipnof. îib. X, cap. ij , pag. 448 ; cap. 20 , pag- 4SJ* 
Cafaub. ibid. tom. II, pag. ^81. Bouhicr, diffcrt. de prifc. Graec. litt. ad 
falc^ Palaeogr. Montfkuc. pag. j/^. 

Kij 
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qui épeloit les lettres & en jfbrmoit des fylfabes i comme font les enfans 
qui apprennent à lire. Elles chantoient : Baa .alpha, Ba; Beta, i , Bé ; 
Beta,yt^ Be ; Beta^hta, Bi; Beta,o, Bo;Beta, v,Bv; Beta, e>ù,Bo; 
enfuite , une femme apprend à (es écolières le nom de chaque voyelle , 
& la manière de la prononcer. La première s'appelle alpha; la féconde , 
ci : la troifième , hcta ; la quatrième , ma ; la cinquième , ou ( c'eft celle 
que nous appelons omicron } ; la fixième eft v ; la feptième cù. Callias 
en un autre endroit , décrit la forme de cette dernière voyelle : 
€*e(l un cercle , dit-il , qui a deux pieds très-courts. 

ïfT€/Tflt xJxAof irii'aç $C«r CpaX^Ç ^^^^ l^)' 

Suivant le témoignage de Cléarque , difciple d'Ariftote , Euripide 
dans (a Médée, & Sophocle dans (on (Edipe roi, avoient emprunté 
beaucoup de chofes de l'ouvrage de Callias , foit pour la mélodie , foit 
pour la coupe des vers, & pour la difpo(îiion de leurs plans (b)* 
La Médée d'Euripide fut pré(entée au concours , vers la quatre-vingt- 
leptième olympiade (c) qui répond à l'an 43 2 avant J. C. Ce fût 
donc quelques années avant la guerre du Péloponè(e que Callias donna 
(à tragédie des lettres. Le temps où il floridbit eft déterminé par un 
autre fynchronifme. Il eft dit qu'il parut peu de temps avant Strattis (d) , 
' autre poëte de l'ancienne comédie , qui fit une pièce contre ce Cynefias 
que l'orateur Ly fias couvrit d'opprobres , & Ariftophane de ridicules (e). 
Strattis étant contemporain de ces deux auteurs , a dû fleurir vers la 
fin du V/ fiècle avant J. C. , & par conféquent, Callias (era placé 
yers le milieu du même fiècle. 

Un fragment d'Euripide prouve clairement que du temps de ce 
poëte , Vheta majufcule étoit connu des Athéniens ; dans (a pièce 
de Théfée , un berger qui ne (avoit pas lire décrivoit ainfi le nom 
de ce prince : La première eft un cercle ayant un point au milieu ; 



i«i 



(a) Athen. ibid. pag» 4^4 , Un. ^."Cafaub. in Athen, pag. 481, 
(h) Clcarch. ap. Athcn. lib. X.pag. 4^^; lib. VU , pag, 276^ 

(c) Argum. 2, mtà. pag, 1^4, edit, Barncf. 

(d) Athen. tib. X, pag, <^jj, 
(î) Id, Ixb. Vil p pag, jj/. 
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h deuxième eft componfe de deux lignes droites , & jointes dans leur 
milieu par une autre ligne (a). 

II eft donc prouvé que , dans le milieu du cinquième fiècle avant J. C. , 
les Athéniens connoiflbient les voyelles longues , & cette aiïertion ne 
laifleroit aucun doute , fi plufieurs auteurs anciens n'atteAoient que 
jufqu'à i'archontat d*£uclide y qui exerça cette magidrature à Athènes 
dans la féconde année de la quatre-vingt-quatorzième olympiade , depuis 
i'été de l'an 403 y jufqu'à celui de l'an 402 avant J. C. , les voyelles 
longues n'étant pas découvertes , Yepfilon tenoit lieu de Yheta , & V omicron 
de Y oméga; de manière qu'on écrivoit AEMOI au datif ^ au lieu de 
AHMn (b). Ce fut alors , difoit l'hiftorien Théopompe , qu'Archinus 
perfuada aux Athéniens d'adopter i'alphabet Ionien compofe de vingt-* 
quatre lettres ( c) , ta par conféquent de Yheta & de Y oméga. Quoi- 
qu'Eusèbe , l'auteur de la Chronique d'Alexandrie , & d'autres encore , 
placent l'adoption de cet alphabet quelques années plus tard (d) , il eil 
certain qu'il fe fit , fous Euclide , un tel changement dans l'écriture , 
quMI fervit de règle pour fixer Tage de certains monumens. C'eft ainfî 
que Déméirius de Phalère ayant rapporté une înfcription qu'on avoit 
tracée fur un trépied confervé dans le temple de Bacchus , & placé 
dans ce lieu pendant qu'Ariftide étoit chorège , Panaetius obfervoit 
qu'elle faifoît mention d'un Ariftide plus récent que le vainqueur à!^% 
Perfèsy puifqu'elle contenoit des lettres qui ne furent introduites dans 
l'alphabet qu'après l'archontat d'EucIide# trsiyX^* '^^ ypâtfji/MtTa tÎ; /utT* 
^'vK>^îil)tSvTA ypKjufjtanxnç ^ej (^)' 



(a) Athen. lib. Xj pag» ^j^. 

( b ) Schol. Eurip. in Phaniff. v. 688, 

( c ) Harpocr. in aVt. ypJLfJLfA. Suid. in IctfA,, i ifi/xoç, 

( d) Corfin. faft. Att. tom. III, pag. ij6. 

( e) Plut, in Ariftid. tom. I, pag* jrg, 

"- (*J Lz, preuve de Panstius étoit très-foiblc; on avoit pu refaire Tinf- 
cription. Au rcftc , le mot ypa^u^aTiKn a bleffé M. Dacier , ( Trad. de Phit. 
tùm» III, pag, 2^6 , in^^/ J , parce qu'il eft qucftion ici d'écriture & 
non cîe grammaire ; en conféquence , il corrige d'après Salvini : y^a^jMKH. 
Mais la plèc^ de Callias , mentionnée plus d'une fois dans Athénée , 
l'appcloit ypa^^féarfKn rparjwS^U, ( Athcn, //i. X, pag. ^4.8, ^fj )• 
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Ainfi , nous avons à choifir entre des témoignages également preflâns. 
D'un côté il fera prouvé par les paiïàges de Callias & d'Euripide ^ que 
vers l'an 450 avant J. C. Vheta & V oméga faifoient partie de lalphabet 
Athénien ; & par le décret pafle fous Euclide , qu'ils n'y furent intro- 
duits que vers l'an 403. 

Pour réfoudre cette difficulté , les critiques prétendent qu'avant 
Euclide, les voyelles longues étoient employées par les Athéniens dans 
l'écriture courante , mais qu'on ne fut obligé de s'en fervir pour les 
monumens publics , que par le décret pafle (bus ce magiflrat (a). 
Cette folution eft d'autant plus heureufe , qu'elle eft fingulicremenl 
confirmée par les infcriptions qui font venues jufqu'à nous. On en 
a cité quelques-unes ; nous en connoiflbns un plus grand nombre 
aujourd'hui : je choifirai celles dont la date eft aflurée. Toutes celles 
qui font antérieures à i'archontat d'Euclide , font dénuées de voyelles 
longuçs. 

Telle eft celle de Nointel confèrvée au cabinet de l'Académie dQ% 
Infcriptions; elle eft de l'an 457 environ avant J. C. (b). 

Telle eft celle que j'ai taché d'expliquer dans ce Mémoire , dont 
les premières lignes fe «apportent au mois de juillet de Tan 4 1 o avant 
J. C. , & qui n'eft antérieure que d'environ fept ans à i'archontsit 
d'Euclide. 

Telle eft encore une înfcription rapportée par M. Chandier , qui eft 
de I'archontat de Dioclçs, & poftérieure par confcquent d'un an à I9 
précédente (c). 

Telle eft enfin celle que le même antiquaire rapporte avec beau- 
coup de probabilité à l'année 404 avant J. C. , & qui ne feroit anté- 
rieure que d'un an à I'archontat d'Euclide (d). 



(a) Valcf. in not. Mauffac. pag. 1 02, Bouhicr diflert. de prifc. Gra?cor. 
litt. ad cale. Palaeogr, Graec. pag» J7j^ 

(b) Bim. difTert. i. ap. Murât, infcript. tom. Ij pag, 4.J. Corfin. faft. 
tom* I, pag. 162. 

(c ) Chandl. infcript. pars II, pag. ^y. Syllab. & not W^d» p. XJJIx 

(d) Id. pars II, pag. fi. Sj^Uab. ^ pot. /W- f JiYlr 
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Jetons maintenant un coup-d'œil fur les infcriptions tracées immé- 
diatement après cette époque. La première qui fe préftnte à nous eft 
de l'archontat de Suniadès , dont le nom fe trouve dans Lyfias (a) , 
& que des critiques modernes appellent Lyfiadès (b) ^ d'après une 
faute de copifte qui s'eft gliffee dans le texte de Diodore (c) ; Suniadès 
fut archonte dans fa quatrième année de la quatre-vingt-quinzième 
olympiade, avant J. C. 3 97, & par conféquent,fix ans après Euclide (d). 
Sur ce monument , outre les deux voyelles longues heta & ornega^ 
on voit les lettres doubles , xi & pjî ^ qui ne paroiflent point dans les 
infcriptions plus anciennes , ainfî que Fa remarqué M. Chandier fej. 

Les mêmes formes de lettres fe trouvent dans une inlcription gravée 
douze ou treize ans après , fous Tarchontat de Diotrephès , qui fut 
revêtu de cette magiftrature dans la première année de la quatre-vingt- 
dix-neuvième olympiade, avant J. C. 384 ^fj. 

Elles (e retrouvent non-feulement dans l'infcrîption de Délos que 
le (avant Taylor a éclaircie , & qui eft de l'an 374 ou 373 avant J. C. , 
mais encore fur tous les monumejns poftérieurs à cette époque. 

Les médailles d'Athènes y frappées avant Euclide , ne préfentenC 
que ces trois lettres , alpha , thêta , epfilon ; a e E. Uheta n'y parut que 
dans les noms des magiftrats qu'on y grava dans la Aiite ; celui d'Athènes 
continua d'y être déiigné par les trois lettres A e £ j au moins jufqu'au 
temps de Mithridate (g). 

De ces obfervations, il fuit évidemment qu'avant la fin du cinquième 
fiècle avant J. C, , les Athéniens faifoient ufage de Y heta & de Y oméga 
dans récriture courante ôT dans des infcriptions particulières (h) , mais 



(a) Lyf. de Sacr. oliv. pag. i^y. 

( b ) Palmer. Meurf. Corfin. tom, III, pag. 282* Taylor in Lyf. ibid, 
U) Diod. lïb. XIV, pag. 27 J. 

(d) Chandl. fyllab. & net. pag. 18 , pars IL infcript. IV, l 9 p* 4^' 

( e ) Id. pars II y pag. ^2. Syllab. & net. p. XVII. 
If) Id. pars II, pag. ^6. SylIab. & net. pag, XX, 
(g) Hunt. num. urb. pag, 4^. 

(h) Atheii, Uh. X, pag. -^/-f . 
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que ces lettres ne furent introduites (ur les monumens publics ^ que fous 
i'archontat d'Euclide , l'an ^ avant J. C. 

Ce fut Archinus qui en propofa le décret. Archinus , un des pre- 
miers & des plus vertueux citoyens d'Athènes , également diftingué par 
fa valeur 6c |)ar fon éloquence , avoit partagé avec Tlirafybule la gloire 
de chafler les trente tyrans (d). De puiflântes raifons rengagèrent fans 
doute à redifier l'alphabet avec lequel on traçoit les décrets & les loix. 
Théopompe avoit développé ces raifons & les avoit cru dignes de 
figurer dans i'hiftoire (b)* Nous allons y fuppléer , en quelque manière , 
par des réflexions qui anobliront ce fujet (1 frivole en apparence. 

Après l'expulfion des trente tyrans & celle des dix magiftrats qui 
ïeur avoient fuccédé , Archinus fit pafler plufieurs décrets pour écarter 
toute nouvelle divifion entre les citoyens , & accorder dçs récompenfes 
à ceux qui n'avoient pas abandonné les intérêts de leur patrie (c). On 
fit en même temps le rccenfement de toutes les loix (d) ; on en 
fupprima quelques-unes , on en ajouta d'autres ; on tranfcrivit celles 
qui avoient été altérées , & il fut décidé qu'on ne citeroit à i'avçnir 
que les loix en vigueur depuis Tarchontat d'Euclide. 

Pendant ce travail , on féntit la nécefîîté d'employer , pour une 
plus grande clarté , les voyelles longues. Il eft vifible en effet que , 
faute de ces élémens , le fens de plufieurs loix devenoit incertain. Le 
fcholiafte d'Euripide obferve qu'un vers ^t% Phéniciennes préfente 
une faufle leçon , parce que les copiftes avoient confervé Tancienne 
orthographe (e). Il ne s^agit pas ici d'examiner fi la remarque du 
fcholiafte eft fondée , inais feulement de montrer que le changement 



(a) Demoft. in Timocr./?^^. 7^^. ^fchin in Ctefiph. pag, ^j8 if 4.6a* 
îd. de fair. Icgat. pag. 42/. Dinarc. in Demofth. ap. Orat. Grœc. edh, Steph. 
pag. 100. Plut, de fort. Athcn. tom. IJ^pag* J4j. Id. vit. X. Qrat. ^ /// 

X b ) Suid. m ^ûl/a* llifXn 

(c) Ifocrat. adv. Callim. tom. JI, p. 482. -/Efchîn. in Ctefiph. /i 4^^* 
( d) Andocyd. de my^. pag, 11 , lin. jj. 

(e) Eurîp. V. 688. edit. Barnef. 6fj, edU, Brunck. Villoifon in proJeg. 
\\hi, Homer. p. iV. 

dVne 
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d'une lettre fuffic pour altérer le Cens d'une penfée. Sans recourir même 
à cet exemple, nous avons vu dans ranaiyfe de cette infcriptioni qu'aux 
lignes 1 7 & 20 , quelques mots pouvant être pris au datif fingulier ou 
au nominatif pluriel y lesphrafes en deviennent très-obfcures. Comme, 
de pareilles équivoques font beaucoup plus dangereufes quand il s'agit 
des loix , il convenoit à un homme d'état , tel qu'Archinus » de les 
faire difparoitre de l'ancien code , & de- là s'établit l'ulâge d'employer 
les voyelles longues dans tous les monumens* 

Outre ces voyelles, d'autres lettres peuvent fervîr àdlfcerner Tâge 
des in(criptions d'Athènes. Au bas de la copie que je publie du 
marbre de Choifeul , j'ai fait graver deux efj^èces de figma\ dont 
l'un , compofé de quatre traits , eft tiré de ce marbre , & l'autre ^ 
qui n'a que trois traits , paroit fur le marbre de Nointel , antérieur au 
premier d'environ quarante- (ept ans. 

Dans les plus anciennes infcriptions d'Athènes (a) , Iq figma eft 
figuré comme fur le marbre de Nointel ; dans toutes les infcriptions 
poftérieures à l'an 410, il eft figuré comme fur le marbre de Choifeul ; 
on eft donc fondé à dire que ce changement de formes s'eft opéré 
depuis l'an 457 jufqu'à l'an 410 avant J. C. 

Sur d'anciennes infcriptions , le rho eft terminé par une petite queue 
à peu-près comme la lettre R des Latins. Cette forme s'eft conlervée 
pendant long - temps fur les médailles de quelques villes de la Sicile 
& du refte de la Grèce , àiafi que fur des médailles Phéniciennes frappées 
à Tyr. On la retrouve fur des monumens d'Athènes , tels que le marbre 
de Nointel , & une autre infcrîption que j'ai déjà citée, & qui porte tous 
les caraAères d'une haute antiquité (b ). Je l'aurois regardée comme 
un des élémens du plus ancien alphabet des Athéniens , fi je n'étois 
arrêté par un fragment d'infcription en bouftrophédon , où cette lettre 
n'a point de queue (c). Seroit-ce une faute de graveur! il feroit aifé 
de le vérifier, puifque le marbre eft à Londres (d). 



(a) Chandl. infcrîpt. par^ II, pag. j^, n." z6 , 2;^ if 28* 
(b ) Id. Wid» pag, j^, n.'* -27, 

(c) Id. ibid. n/ 29. 

(d) 14. 6yU,& not. r, XXV. 

L 
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Je ne me fuis a(tach^ qu'aux monumens d'Athènes, perfuad^ que 
pour tracer le tal^Ieau des révolutions que récriture a éprouvées dans 
.un pays, il ne fuffit pas de recourir aux exemples que préfentent les 
autres pays. De ce que les Athéniens n'ont etnployé les voyelles 
longues fur les monumens que depuis Tarchontat d*£uciide , il ne 
s'enfuit pas que les différentes villes de la Grèce , n'en euffent pas &ic 
plus tôt u(àge« Dans une fuite que je compte donnera Teflai de Paléo- 
graphie numifmatique publié dans les Mémoires de l'Académie dts 
Infcriptions en 1750 (a) y je montrerai que V oméga paroit fur des 
médailles plus anciennes que i'archontat d*£uclide , & je ne me fervirai 
pas même de l'autorité des médailles que tous les antiquaires ont juf- 
qu'ici attribuées à deux rois de Syracufe , Gélon I/' & Hiéron I/' , 
parce qu'elles appartiennent, ainfi que je le ferai voir, à Hiéron II 
& à Gélon II , qui fut aflbcié au trône par Hiéron II (on père. 

NOTE SECONDE 

POUR LA PAGE IlO. 

Sur la lettre Gamma , fubjlituie dans l' Infcrîption à la lettre Ny. 

vy N (ait que les Grecs donnoient la valeur du ny ou du moins une 
valeur approchante , au gamma fuivi d'un autre gamma , ou de l'une de 
ces trois lettres kappa , xi & chi ; aînfi , dans les mots iyy%Mç , ayxv^a , 
itKiy^ùi , {yxoç , le gamma qui fuit la première voyelle ne donne point 
le fbn qui lui eft propre. 

Cette règle qui eft générale pour les mots fimples , s'applique d'une 
manière plus fenfible aux mots compofés des propofitions £'N ou TtVi^ 
& d'une racine quelconque; car le ny , qui termine ces propofitions 9 
fubit divers changemens. Quant à la prépofiiion m en particulier , (a 
lettre finale fe convertit en rho lorsqu'elle précède un autre rAo , comme 
dans ^ppt^ ; er\ /tfwWtf , lorfqu'elle eft fuivie d'un autre lambda, comme 
dans ffvxxiy^i en gamma lorfqu'elle eft fuivie d'un autre gamma ou 



(aj Mém. de l'Acad. fom. XXIV^pag.^o, 
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d*\xn kappa, o\xd*\xnchi, comme dans (tu^Wjx» ^ wyMTrit , ffvyXojpu. Les 
autres variations de cette lettre prouveroient également qu'elle ne les 
doit qu'à Teuphonie. 

Le même u(age s'introduifit lorfqu'on voulut rapprocher deux mots 
tout-à-fait différens. 

Dans noire infcription , au lieu de ces mots HIEPON xpematon , que 
Ton trouve fur des monumens à peu-près du même temps , on lie 
HIEPor XPEMATON , fmgularité qui n'ell pas plus remarquable que 
celle de ^uyxatpu» pour ^iXfi^plta ; mais comme la leçon de Tinlcription 
pourroit être prife pour une faute de graveur , je dois rapporter des 
exemples qui écarteront ce foupçon. 

Dans un traité conclu vers l'an 24-4 avant J. C. entre les Magnéfiens 
& les Smyrnéens, en faveur de Séleuçus-Callinicus, roi de Syrie , 
nousli(bns : roy ;^fWF fajpour rivXp^^m; txlip^y « fthof (b) pour i)df^^ ^ 

fiMv; Tû»> yty^a^iYO^f pour rap yiypêi/4^{ruf ; (c) Tvy ypcLÇvf pour thV 
ypapiv (d). 

Sur une infcription gravée un an après la nôtre , nous trouvons 
€> xvxAoi, au lieu de tV xJxao/ (c). Sur une autre pofiérieure de quelques 
années , à Toccafion d'une riche couronne offerte par un nommé Gélon 
au tréfor de Mirierve, au lieu de ces mots ON TEAaN. . . • ANEGHKE, 
on a écrit or rEAûN. . . . ANEOHKE (f). 

Il eil vifible que le changement de finale dans un mot , ne iê faifoit 
gue pour le lier au fuivant par la conformité des (bns. Cet u(âge dont 
les copiftes ont infenfiblement détruit les traces dans les manufcrits , 
ne paroît, fur les infcriptions parvenues jufqu'à nous^ que pendant 
un certain intervalle de temps. Nous le trouvons pour la première fois 
fur le marbre de Choifeul , & on le retrouve dans le décret des 

(a) Marmor Oxon. cdit. Maitt. pa^* y , lin. 16 i/ 6z* 

(b) Ibid. m6 <tr ^0. 

(c) Ihià.^pag. 8 , Un» 2,j. 

( d ) Id. pag. ^ j lin» 47 Ù* 48 / pag* 10 > Un. jo# 

( € ) Chandl. pars II, pag. ^j, Un. 4/ / pag» j8y Un. 6x. 
(f) Chandl. ibid. pag. ^^ , Un. 33. Syllab. & not. p. XV IL Vid* 
çtiam, pag. y^ ^ Un. (f. 

Li| 
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Magnéfiens , dont j'ai faîf mention , & dans fa chronique de Paros , 
où on lit ; EF KTBEAOIS au lieu de EN KTBEAOIS (a). II faut obfervcr 
que les deux- leçons éioient quelquefois employées fur le même 
monument. Dans une des înfcripiions déjà» citées , on lit : TEN 
KPEniAA EF KTKAOI, où l'article TiJr conferve le ny , & la prépofi- 
tion iV fe change en gamma (b). Dans une autre , on lit à la fois 
Tor XPONON & TON XPONON (c) : Tune & l'autre me fournlroient de 
nouveaux exemples s'il en étoit belbin. 

Les Latins, à l'exemple des Grecs , changèrent en ^ le « qui 
précédoit un c ou un g ; ils écrivirent pendant long-temps Agchifes 
au lieu ai Anchifes , aggulus au lieu d'angulus. 

Ces remarqués qui fuffifent làns doute pour confirmer la leçon 
que préfente notre marbre , amènent naturellement une queftion de 
laquelle n'ont pas rougi- de s'occuper d'habiles grammairiens ôi des 
critiques éclairés. La valeur dix gamma étant û différente de celle du ny, 
pourquoi a-t-on fi (bu vent employé une de ces lettres pour l'autre î 
Prenons le mot ffvyyovoç compofé de la prépofiiion cvf 6l de yôrùç. Si 
le premier des gamma confervoit le fon du ny , pourquoi changer la 
forme de ce ny ! s'il prenoit le fon du gamma , pourquoi les Latins 
ont-ils rendu par angélus & par anchora les mots Grecs ayytMç^ & 
ayxvpei. (d) ! Pourquoi les v Grecs eux-mêmes ont-ils écrit le mot 
ïïvyKhMTùç, tantôt avec un gamma & tantôt avec un wy .' 

Des critiques ont prétendu que le gamma , quelque pofition qu*on 
lui donnât , confervoit toujours fit valeur ; d'autres , que dans l'origine , 
la forme du ny différant très-peu du celle de gamma , les copiftes les 
ont fouvent confondus (e). Vofïîus (f) , après avoir comparé les 
témoignages des auteurs Latins , en a conélu que , dans les cas dont il 



(a) 1^Pp»w Oxon. edit. Maitt. pag. 2, lin. ig. 

( b ) Chandl. pars II, pag, ^y , lin, ^i ; pag. ^8, lin» 6j, 

( c ) Marm. Oxon. pag. p , lin. j8 ; pag, ro , lin. 62; pag% 11 I*73* 

( d) Seal, animad. in Eufeb. pag, 118, 

( € ) Henrîc. Steph. Voyez la nouvelle Méthode pour la langue Lit- 
tdit. i66yy ptig*7ij» 

(f) Voir, de Art. gramra, lib^ I, cap. 2c. 
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s'agît , les Grecs & les Latins faifoient entendre à-Ia-fois le ny & le 
gamma , tous deux foibles & imparfaits , tous deux tellement liés dans 
fa prononciation , qu'il n'en réfultoit ^owx ainfi dire qu'un fon , comme 
dans les fyllabes ang ^ eng , ing , &c. qui terminent plufieurs mots 
Allemands ; d'où il fuit , comme Voflius en convient, que les Grecs 
prononçoient anggelos , Angchifes ; ce qui n'eft guère^conforme à 
l'euphonie , & n'eft appuyé fur aucun dts paflages qu'il cite. 

En profitant des recheî-ches qu'on a déjà faites fur ce point de 
critique ] j'examine fous deux rapports la première fyllabe du mot 
et>XL^,run, relativement au fon qu'elle fait entendre , l'autre, à la 
forme du gamma qu'elle renferme. 

1 .* Le ny qui paroît attaché à l'émiflion de cette fyllabe au mot 
etyxvpùL^ n'eft pas une confbnne ; en modifiant la lettre qui le pré- 
cède y il devient avec elle une de ces voyelles qu'on appelle nazales y 
& que les Romains ont connues fans les défigner par un nom parti- 
culier. Suivant un habile grammairien nommé Nigidius Figulus , qui 
•vivoit du temps de Jules-Cé(ar , & qu'AuIugelIe a cité tant de fois, 
dans les mots anguis ,- anchora^ increpat , ingenuus, le N n'eft pas un 
véritable N , puifqu'eji le prononçant , la langue ne frappe point le 
palais : Non verum N , fed adulîerinum ponitur ; nam N non ejfe, lingua 
indicio eft ; namfi ta liticra ejfet , lingua palatum langer et {a). 

En général , parmi les Grecs , le ny final devoit être confbnne 
devant les voyelles , & nazai devant les confonnes. Le premier fe faifoit 
clairement fentir dans iV d7o/>« , (tvyoHç, &c. le fécond dans er Keup$ 9 
cv¥K?inroç. On i'entendoit encore dans les mots terminés par un gamma 
& un xi, tels que ïvy^, ffixiny% , ffvpty^ y car le gamma y faifant la 
fonôion dix ny , & le xi celle du kappa & du Jîgma , il feroit impoffible 
'^ de faire entendre à-Ia-fois & dans une même fyllabe le ny con(bnne , 
le happa & le Jîgma. 

a.* Reprenons le mot iyxvpa ; en avouant que la première fyllabe 
eft une voyelle, pourquoi dans l'écriture h gamma a-t-il pris la place 
du ny ! J'attribue ce changement aux premiers copiftes. Nous voyons 



t^f^Êpt 



(a) Aul. Qeil, lit, XIX, cap» /^. 
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par notre infcrîptlon , par celle de Sigée , par celle de Nointel , & par 
d'autres fort anciennes, que le gamma Ce fbrmoit comme notre lambda 
majufcule. Elevez fur l'extrémité du dernier jambage de cette lettre , 
une ligne droite , foit perpendiculaire, (bit un peu oblique , vous 
aurez la forme du N, Raccourciflèz infenfiblement cette ligne pour 
didinguer le N nazai du N conforme , vous en viendrez au point de 
la négliger , & alors le N nazaI fe confondra avec le gamma. Nous 
n'avons point de fignes pour indiquer nos voyelles nazales ; les Grecs 
& les Latins n'en avoientpoint , ainfi que l'obferve Marius-Vidorinus [a). 
II fut un temps où les premiers voulurent les caraclérifer ; mais par la 
négligence des copiftes , le ny nazaI fut figuré comme le gamma , avec 
lequel il avoit quelque reflemblance. Voilà , fi je ne me trompe , ce 
qui a fi fort obfcurci la queftion que je m'étoîs propofée. 

NOTE TROISIÈME 

POUR LA PAGE JI. 

Sur le prix des Denrées. 

LJ\ n s Toraifon de Démoflhène contre Phormîon [b) , poftérieure 
à l'an 3 3 j avant J. C. , puifqu'il y eft parlé de l'expédition d'Alexandre 
contre les Thébains , il efl dit que le prix ordinaire de la farine éioit 
de cinq drachmes par médimne , mefure qui tenoit un peu plus que 
quatre de nos boifleaux. Il n'étoit que de trois drachmes , fbîxanie ans 
auparavant ; je le prouve par une comédie d'Arîftophane , qui , fuivant 
Samuel Petit (c) ^ fut jouée l'an 393 avant J. C. Blepyrus, un des 
perfonnage's de la pièce , étant arrivé trop tard à l'afl^emblée générale , 
fe plaint de n'avoir pas reçu les trois oboles qu'on diftribuoit à chaque 
afliftant, ôl de ne pouvoir acheter une certaine mefure de blé qui 
faifoit la fixicme partie du médimne (d) ; ainfi , cette mefure valant 

(a) Mar. Viélor. art. gramm. llb, I, pag. 2^6^. 

(b) Dcmoflh. in Vhoxm. pag. p^fi. 

(c ) Mifcell. lib J, cap, /j. 
(4) Ariftoph. in Ecclef. v.j8,q Ù* SiS* 
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trois oboles , le médimne en valoît cfix-huît , c*eft-à-dîre , trois drachmes ; 
par conféquent, le médimne, en 393 àrani J. C, valoît deux cin- 
quièmes de moins que vers Tan 335 avant la même ère. II faut obferver 
que , dans cet intervalle de temps y le numéraire ayant augmenté en 
Grèce , fur-tout par la fpoliation du tempîe de Delphes & l'exploitation 
des minés de la Thrace, ordonnée par Philippe, le prix des denrées 
dut augmenter à proportion. 

L'exemple fuivant mérite quelque attention. Socrate vouloit favoir 
quel étoit le prix de la farine d'orge dont les Athéniens faifoient grand 
uiage ) il apprend d'un marchand que la douzième partie du inédimne 
fe vendoit une obole (a) ; donc , le médimne ne valoit alors que douze 
oboles ou deux drachmes. Socrate mourut âgé de foixante - dix ans, 
environ fept ans avant la reprélênution de la comédie d'Ariftophane 
dont je viens de parler. Quand il fit cette queftion , il s'occupoit déjà 
de la philofophie. Suppofons qu'il ne fut que dans (à trentième année y 
nous en conclurons que dans l'efpace d'un demi - iîècle , le prix de la 
farine étoit monté de deux drachmes à trois. 

II paroît, malgré les objeAions de Samuel Petit (b) ^ qu'au temps 
de la iégiflation de Solon , antérieure d'environ cent vingt-cinq ans à 
la naiflance de Socrate , le médimne de blé ne valoit qu^une drachme. 
J'aurois pu difculer d'autres paflàges relatifs à cette matière ; mais en 
rapprochant quelques paflàges , j'ai voulu montrer fîmplement que le 
prix du blé valant une drachme en jpy avant J. C. , deux drachmes 
en 440 , trois drachmes en 393 , & cinq drachmes en 33 j , le prix 
des denrées s'étoît élevé à cette dernière hauteur par un mouvement 
progreflîf & plus ou moins lent , fuivant les circonftances. On peut 
joindre à cette note ce que fai dit fur le prix àts denrées à Athènes , 
dans le vingtième chapitre du-Voyage du jeune Anacharfis. 



(a) Plut, de tranquil. anînit tonit IJ^ pag* 470 

(b) Lcg. Att. pag, J, 
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NOTE QUATRIÈME 

POUR LA PAGE j6. 

Sur cette quejtîon : le mois puanepfion éioU-il le quatrième ou le 
cinquième, de ramée dans le calendrier des Athéniens ! 

X-i E s douze mois de Tannée Atiique avoient été rangés par Théodore 
Gaza (a) , de la manière fuivante : 

Afois d'été Hécatombéon, métageitnion, Loëdromion. 

Afois d'automne. . . . Maemadérion , puanepfion , antheftérion. 

Afois d'hiver. Pofidéon , gamélion , élaphébolion. 

' Afois de printemps. • Munyçhion, thargélion, fcirophorion. 

Scaliger releva deux fautes dans ce tableau ^tj ; il montra que le 
mois antheftérion n'étoit pas le troifième mois d'automne» mais le 
lecond d'hiver ; & tous les critiques ,fe rendirent à Tes raifbns. Il 
foutint que puanepfion ét,an( le quatrième mois de T^née Attique, 
devoit précéder & non fuivre maemadérion j & les critiques fe 
partagèrent. Fetau {cj s'éleva fortement contre cette opinion , & 
ajouta de nouvelles preuves à celles de Gaza , comme Dodwell en 
5^outa de .nouvelles à celles de Petau ^dj ; d'un soufre côtjé , Saumaife 
répandit des torrçns. d'érudition en faveur de Scaliger, & d'in/ures 
contre Petau {ej :- d'autres lavans entrèrent dans la carrière., Marsham 
& Samuel Petit, après avoir examiné la queftion , fê déclarèrent 
pour le premier de ces chronologiftes ; l'un en prononçant, qu'il 
n'y avoit pas lieu à délibérer {"fj ; i'autre en fuivant dans fon 
calendrier l'ordre des mois afligné par Scatliger {gj^ 



(a) Theod. Gaz. de menf. ap. Pctav. de doflr. temp. t. III ^p* ///« 

(b) Scal. de emend. tcmp. pag, 2p. 

(c) Pctav. de dodlr. temp. lib. I^cap. lOf 

(dj Dod. de Cycl. Diffcrt. II, pag. 6p. 

(e) Salm. cxcrcit. in V\\x\. pag, ^ t^, 75^» ^c» 

(f) Can. Chron. pag. 610. 

(g) Pet. Eclog. chronolf Rb, IV, cap,ijL€g. hxx. pag- '$7' 

Au 
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Au milieu de ces combats qui Ce renouveloient par intervalles p 
parurent deux infcriptions que Spon venoit de découvrir dans les 
ruines d'Athènes^'; gravées en des temps diJfFérens , mais voifins, 
elles contiennent les noms de ceux qui exercèrent les fondions de 
gymnafiarque dans chaque mois de Tannée. On lit fur la première : 
£n boëdromion , Nymphodotc jut gymnafiarque ; en puanepfion, Démcmusf 
en mcemaâérion , Sympheron ; en pofidéon , Antiochus , &c. La féconda 
infcription donne la même férié de mois : Boëdromion , puanepfion , 
mamaâérion ^ pofidéon , &c. (a). Il eft donc prouvé par ces nionu- 
mens , que puanepHon étoit le quatrième mois de Tannée , puifque 
boëdromion étoit certainement le troidème. 

Frappé d'une autorité fi décifive , Dodwell avoua que fi les inf^ 
criptions avoient été fidèlement copiées , il falloit qu'à l'époque où 
elles furent gravées , on eût interverti Tordre des mois msemaâérion. 
& puanepfion I fans qu'on puiffe maintenant en pénétrer la raifon (b). 
Nous n'admettons pas les foupçons de Dodwell fur Texaditude de 
Spon : elle efl confirmée dans cette occalion par le témoignage de 
Wheler fon compagnon de voyagé (c) ; & d'ailleurs , Spon inftruit 
des différentes opinions des çhronologifles fur cette partie du calen- 
drier ^e% Athéniens y ne pouvoit manquer d'examiner avec foin 
les monumens propres à fixer nos doutes à cet égard* 

Corfini a difcuté la queftion qui nous occupe , avec autant de 
fàvoir que de fàgacité. D'après fes propres réflexions , appliquées 
aux preuves de Petau & de Dodwell 9 il préfente un moyen de 
conciliation i & foutient que dans les plus anciens temps y le mois 
toëdromipn , troifième mois de Tannée A ttique, étoit fuivi du maemac- 
térion & du puaneppon ; mais que vers le temps de l'empereur 
Hadrien , époque à laquelle fe rapportent les infcriptions de Spon , 
le puanepfion jufqu'alors relégué au cinquième rang , ufurpa le 
quatrième. Il ajoute que dans la fuite , l'ancien ordre fut rétabli (d). 

(a) Spon , voyag. /am* /// lifte des peupL àtVAxx* pag.jo6 Ù'sio» 

( b ) Dod. de Cycl. dijf. 11, pag. yo. 

(c) Whel, A journ. into Grcece, pag. ^oj, 

(dj Corfin. faft, Ati. t* /, dîjf. a pp^ 6j Ù* roy; t. II, di(f. tj^p, ^ojf.^ 

M 
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Ce point (fe crîttque occafionna des recherches profondes. La haîne 
de Petau contre Scaliger , celle de Sauniaife contre Peiau , r:iflemblè- 
rem les plus fortes armes pour écrafer un adver(aire redouial>le ; on 
rechercha tous les faits relatifs aux mois dont il falloit afTigner h 
place , ainfi que les rapports de ces mois avec ceux des Egyptiens 
& des Romains. Comme les auteurs anciens appelés en témoignage , 
ne préfentoient pas toujours des dates bien exades , il arriva quel* 
quefois que le même auteur fàvorifoit également les deux opinions: 
fouvent on donna de Amples probabilités pour des preuves fans 
réplique ; j'en vais citer un exemple* 

Petau ^aj , d'après Gaza , rapporte ces deux paflages d* Ariftofe ; 
Les cerfs font en amour après le lever d'arûurus , vers boëdromion & 
mœmaâirion (b). Les oifeaux de pajfage paroiffent , les uns en boëdromlên, 
les autres en mœmaâérion (c). Ces deux mois, difbit Petau, fè 
fliivoient donc immédiament ; & puifque boëdromion eil le troidème 
dans le calendrier Attique , il faut bien que maemadérion foit le 
quatrième. 

Quant au premier paflage , Saumai(e' répondit (d) qu'Ariftote 
défignoit fimplement le temps où commencent les amours du cerf, 
& celui où elles finiflènt. Cette folution peut (e juftifier par le cal-' 
cul fuivant. Je fuppofe qu'Ariftote écrivoit dans la troifîème année 
de la cent dixième olympiade , l'an 338 avant J. C. : ie boëdro<«' 
niion , troifîème mois , commença au 26 d'août de notre année 
Julienne ; le quatrième mois au 24 de feptembre ; le cinquième au 
24 d'oélobre ; enfin, le fixième au 22 de novembre (e). Le lever 
d'arélurus étant antérieur de plufieurs jours à l'équinoxe d'automne , 
le rut dut commencer vers le 1 2 de feptembre ; & comme il eft 
reconnu que fuivant les différens âges , il dure deux mois , il a dû 
s'étendre jufque vers le 1 2 de novembre. Maintenant , fi nous 

— ■ ■ ■ ■ - n — I " 

(a) Pet. de doétr. temp. Tib. I, cap. io,pag. 12* 

(b ) Arift. hift. animal, hb* VI t cap. ig, tom. Ip pâg 88J9 

(c) Id. ibid. lib. VIII, cap* 12, tom, I^ pag* foS* 
( d) Salmas exercit in Plin. pag. 7J^. 

(e) Dodw. tabuK Attic» /7tf^. 72e. 



prenons le quatrième mois pour le puanepfion & le cinquième pour 
ie maemadérion , il eft vifibie que le 1 2 de novembre où finiront 
les amours du cerf, concourut avec le 20 de maeniaâérion ; & comme 
nous pouvons expliquer de la même manière , le (econd pallage 
xi'Ariftote , il eft vifible encore qu'il n'eft pas plus décifif que ie 
premier en faveur de Topinion de Petau. 

Dodwell fe préfente avec un appareil plus impofant. Ptolémée , 
dit'il , rapporte piuHeurs obfervations agronomiques , faites par Timo- 
charis à Alexandrie. L^une de ces obfervations eft de Tan 465 de 
Tère de Nabonaftàr ( 284 ans avant J. C. ),dela quarante- feptième 
année de la première période du cycle de Cailippe, du 8 du mois 
antheftérion, du 2p au 30 de notre mois de janvier, du 2p au 30 
du mois Égyptien athyr (a). 

Autre obfervation faite Tannée d'après , dans la quarante-huitième 
année du cycle de Callippe (283 avant J. C. ) , le 25 du mois 
puanepHon , du 8 au 5^ de novembre , du 7 ait 8 du mois Égyptien 
thoth (b). 

Suivant les tables de Dodwell (c) , dans la quarante - huitième 
année de la première période du cycle de Callippe , le quatrième 
mois Attique commençant au i 5 de feptembre » & fînifTant au i 5 
d'oâobre , il faut néceftairement que la deuxième obfervation tombe 
au cinquième mois; & puifqu'il eft dit qu'elle fut faite au 25 de 
puanepfion ^ il s'enfuit que puanepfion étoit le cinquième mois de 
2'année Attique. 

Préfentons i'objeâion fous une autre forme (d)\ du 2p janvier , 
époque de la première obfervation , jufqu'au 8 novembre , époqua 
de la féconde y il s'eft écoulé 283 jours; ce qui rejette néceflkire- 
ment le puanepfion au cinquième rang des mois Aitiques. 



(a) Ptolem. Almag. Vib VII, pag» 169, cire» fin, edit. BafiL m^^S* 
Dodw. de Cycl. pag* 6j, 

(b) Ptolem. \b\d. pag, ijo , Kn, ;j» Dodw* ibid. pag. 68. 

(^) PH* 7-2^. 

(d) CerCn. faft. Ait. tomt H^ pag, 4^6$^ 

Mij 
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Je n'attaque pas les calculs de Dodwell ; mais enfin il refte un 
doute. Hipparque & Piolemée aiteftent que les obfervations de 
Timocharis n'éioîent pas exaftes , & furent faites légèrement ^aj ; 
par une fuite de cette légèreté , n'auroii-il pas fubftitué le nom de 
puanepiion à celui de nixaiaâérion ! S*il ne faut pas accufer Timo- 
charis de celte inadvertance, ne pourroii-on pas en fbupçonner fes 
copilles ou ceux de Ptoiémée l Je n'aurois pas recours à cette foiution , 
dont on peut fans doute abufer , fi l'opinion de Scaliger qu'elle 
détruiroit fans refTource , n'étoit établie fur des fondemens qui me 
paroifTent hors d'atteinte. 

Comme je n'ai rapporté que les principaux moyens des parti/ans 
de Petau ^ je n'emploîrai de même qu'un petit nombre de preuves 
elTentielIes en faveur de l'opinion de Scaliger. Ainfi , je ne citerai 
point Arrien qui , en racontant les détails de la bataille d'Arbele ^ 
dit clairement qu'elle fut donnée au mois puanepiion , quelques 
jours après le mois boëdremion {^J , d'où il fui( que le puanepfîon 
étoit le quatrième mois de l'année. Je ne dirai point que ce rang 
lui étoit dû , puifque faifant dans le cycle de Méton , partie des 
mois d'odobre ôl de novembre , on le nommoit le mois des femailies. 
Je me borne à trois preuves inconteftables , & dont la dernière 
n*avoit pas encore été employée. 

I .** Harpocration dit pofitivement que maema<5térion étoit le cin- 
quième mois de l'année Atdque {cj , &. par conféqueni puanepfîon 
étoit le quatrième. PeUu & Corfini ont tâché d'éluder ce témoi- 
gnage : le premier prétend que l'auteur du Lexique a fuivi l'année 
Julienne , de Ion temps en ufage parmi les Athéniens fJJ'y le 
fécond , qu'Harpocration s'eft aflujetti à Tordre des mois qui réfulta 
du déplacement des mois maemadérion & puanepfîon , déplacement 



{aj Ptol. Almag. lit. VII, pag. i6^, lin. i^/pag. i68, lin, p^i 

(b) Arrian. de expcd. Alex. lé. HI, pag. 112, iij , ii6, 

( c ) Harpocr. in ULatpax, 

(d) Pet. (Je dofln temp. tib, 1, cap, fof Rb. IV, cap, 8^ 
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qui s'opéra vers le temps d'Hadrien, & qui fubfifloît en conféquence 
vers iâ fin du fécond fiècle où vivoit Harpocration faj. 

Mais comment fuppofer que cet auteur qui ne compoia fou 
Lexique que pour faciliter la ieâure des dix orateurs dont on 
trouve la vie dans les ouvrages de Plutarque, qu'un auteur, dis-je. 
Il verfé dans la connoiflfance de l'hiftoire & des ufages des Athé« 
niens , au lieu de nous donner la fuite des mois Attiques , telle 
qu'elfe étoit anciennement , eût préféré d'en diflribuer quelques-uiis 
dans un ordre fi propre à obfcurcir le texte qu'il vouloit éclaircir l 
Ce n'eft pas tout , Harpocration ne parle pas d'après lui-même ; il 
cite un auteur plus ancien , Lyfimachide , qui ayant fait un traité 
des mois & des fêtes des Athéniens {I^J f devoit connoître la place 
qui convenoit à ciiaque mois dans l'ancien calendrier. 

Les partifàns de l'opinion que je combats , diront-ils qu'il s'eft gli^Té 
une faute de copiée dans le Lexique d'Harpocration , & qu'au 
lieu du cinquième mois il faut lire quatrièine mois l il feroit facile 
de leur ôter cette reflfource. Suivant Lyfimachide i garant d'Harpo* 
cration , m%madérion prend fon nom de Jupiter Maemaâès , épithète 
qu'on peut rendre par turbulent , mais qui , (bus diflérens afpeâs , 
défigne l'auteur des tempêtes & de la férénité dont elles font fuivies fcj; 
c'eft dans ce mois , ajoute Lyfimachide , que , l'air fu/et à de grandes 
variations 9 eft quelquefois agité par des vents impétueux, & que 
l'on commence à éprouver les rigueurs de l'hiver ^ ^/y>. Ces traits fi 
caraélériftiques ne peuvent convenir qu'au cinquième mois de ^'année 
Attique qui , dans le cycle de Méton , comprend une partie de 
novembre , & fouvent une partie de décembre. 

Ce feroit vainement qu'on nous oppoferoit avec Petau (^f/, 
qu'Ariftophane place en hiver les Thefmophories qui tomboienf 



(a) Corfin. faft. Att. tom, /, dijf. iij pag. xoj. Id, tom., II ^ diffl 
XIV y pag. ^07. 

(b ) Lyfimach. ap. Harpocr* in Mtrtf^. in Hm^K' in Ixip, 
( c ) H. Steph. Thefaur. in Uai/neLÇ. tom, Ih coït 820t 

( d) Lyfim. ap. Harpocr. in M^tz/Mtiu 
(t) V>t doflr. tcmp, tibt /; €ap^ k^^ 
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toujours au mois puanepfîon. Le mot ;^e(uJr dont fe fert le poète , 
défigne en générai Thiver^ en particulier la tempête ou le froid, 
ce Agathon va paroître , dit un efclave ; comme il ne peut plier à Ion 
» gré Tes flrophes durcies par le froid , il viendra les expofer aux 
» rayons du toleilfûji^» Au temps où Ariftophanè écrivoit, le puanepfioni 
bu quatrième mois de l'année , fe prolongeoit quelquefois jufqu'au i ^ 
de novembre; les Thefmophories pouvoient concourir avec les 
premiers jours de ce mois : les matinées font alors aflez froides pouc 
autorifer la plaifanterie d'Ariilophane. 

Samuel Petit a donné une autre folution , que Kufter a cru devoir 
attaquer {bj ; on peut les confulter. 

Si l'autorité d'Harpocration avoit befoin de fbutien , nous ajou- 
terions que puanepfîon eft fixé au quatrième rang des mois Attiques 
dans le Lexique de Suidas fcj > dans les notes de Tzetzès fur 
Héfiode fdjf dans un ancien calendrier publié par Henry Etienne ^ej^ 
dans quelques autres caiiendriers cités par de fàvans ctidques (^fj» 

2.* La féconde preuve que je rapporte, ou plutôt que je rappelle, 
eft tirée des deux inicriptions de Spon , où l'on voit puanepfîon immé-* 
diatement fuivre boëdromion 5c précéder maemadérion. Ce témoignage 
que Petau ne connut pas , efl fî frappant , qu'il ébranla Dodwell , 
& força Corfîni de fuppofer que dans le fîècle où ces infcriptions 
furent dre/Tées, le puanepfîon avoit avancé d'un degré, & pris la 
place de macmaf^érion. Mais je vais montrer que ce changement 
n'a jaiiiais eu lieu , & que plufîeurs fiècles auparavant , le puanepfîon 
occupoit dans le calendrier Atdque le même rang que lui attribuent 
les infcriptions de Spon. 
■ ■. . ■ , ■ ■ ' '■ 

(a) Ârilloph. in Thefmoph. v. 7^. 

(b) Sam. Pet. Eclog. chronol. Hb* IV, cap, r y pag, 18 g, Kuller fa 
Ariftoph. Thcfmoph./wr^. 2/tf, 

( c ) Suid. in Ucu/uak. 

( d) Jehan. Tz€t. fn opcr. & dics. pag\ 12^ • edit, Htinf. m6oj^ 

(e) H. Steph. Xhefaur. tom. IVypag. 22 j. 

(f) Selden. in marmor. Arundell. pag. rrj. edit» Maitt^VtzxiC, Rouf» 
Archaeolog. Attic. lib, II, cap, *iQ,pag. 60^ 
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3*^ Pendant (on féjour à Athènes , M. Chandier trouva dans la 
maifon d'un Grec une grande table de marbre infcrite de tous côtés , 
en lettres très-anciennes , mais fort dégradées ^aj. II n'en put copier 
qu'un fragment qu'il a infère dans fon excellent recueil ftj , & qui 
contient quarante-quatre lignes , chacune de onze ou douze lettres* 
Les cinq premières lignes Se les huit dernières » ne font pas 
entières. Les trente -une du milieu paroifToient diftindement fur 
l'original , à l'exception de quelques lettres qui fe trouvent heureu- 
sement reftituées dans la copie. 

L'objet de l'infcription totale étoit (ans doute fpécifié fur les 
autres faces du monument. M. Chandier, d'après quelques indices 
crut y reconnoitre la loi de Solon , touchant les (acrifices & les 
viâimes. Tout ce que nous découvrons dans le fragment qu'il nous 
a tranfmis fcj y c'eft un certain règlement qui obligeoit les Athé- 
niens , ainii que d'autres villes , & qu'on devoit obierver pendant deux 
intervalles de temps égaux & circonfcrits. Le premier de ces intervalles 
commence à la néoménie de métagéitnion , comprend le boëdro<- 
mion , & s'étend ju(qu'au lo de puanepfion» c'eft-à-dire, jufqu'à 
la veille du jour où commençoient , à proprement parler , les fêtes 
de Cérès nommées Thefmophorics. ( Ano ) METArElTNiONOS MINOS 

AHO APXOMENIA2 KAl TON BOEAPOMTONA KAI TO ( pour TOT ) 

IITAN0«2I0N02 MEXPI AEKATE2 HI2TAMENO. Métageiinion étoit le 
fécond mois de l'année Attique, boëdromion le troifième^ puanepfion 
étoit donc le quatrième ; car fi ce dernier n'avoit pas fuivi imrné* 
diatement boëdromion , on n'auroit pas manqué de citer le mois qui 
les féparoit ; cela fè trouve confirmé par le fécond intervalle de temps 
mentionné dans l'infcription. Il commence à la néoménie de gamé- 
lion ( 7.* mois ) , comprend Tàntheftérion ( 8 .* mois ) , & s'étend 
fufqu'au lo d'élaphéboiion ( 9.^ mois), c'eft- à* dire ^ jufqu'à la 
veille du jour où commençoient , à proprement parler^ les Dionyfià- 
ques de la ville. Ano tameaionos menos aho afxomentaS 

(a) Chandl. infcript. pars /• Syll, & oot. p* aj# 

( b) Id. ibid. fors JIp pag» /^. 
(€) W. ibU 
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KAI Ton AN0ESTEPIONA KAI TO ( pour TOY ) EAA^EBOAlONOS 

MEXPI ^£KATE2 HI2TAMEKO. Les deux intervalles de temps com- 
prennent chacun deux mois & un tiers , & comme dans le fécond 
on a fuivi l'ordre du calendrier y il faut néceflàirement qu'on l'ail 
fuivi dans le premier; & puifqu'élaphébolion venoit après anthefté"- 
rion , puanepfion dévoie venir après boëdromion. 

Ce fragment d'infcription ^ à en juger par la forme des. lettres^ 

paroît antérieur de quelques années au marbre de Choifèul , & pofté- 

xieur de quelques années auffî au marbre de Nointel. On peut en fixer 

à.peu^près l'époque au commencement de la guerre du Péloponèfe. 

Ceux qui tiendroient encore à l'opinion con(kcrée par les noms de 

Petau, Dodwellâc CorHni, feroient forcés d'admettre pour deux 

mois de Tannée Attique cette étrange fuite de révolutions. Vers l'an 43 o 

avant J. C* puanepfion eft le quatrième mois , & maemadlerion le 

cinquième. Cent ans après , & du' temps d'AriftoCe , mxmaAerioii 

devient le quatrième , & puanepfion le cinquième. Vers le temps 

de l'empereur Hadrien , puanepfion redevient le quatrième , & maemaç- 

terion le cinquième. Enfin , deux fiècles après , & du temps *de 

S. Épiphane, ces deux mois^ par une inconcevable fatalité, changent 

encore de place. 

Diverfès ralfons ont quelquefois engagé une nation à tranfporter 
le commencement de fbn année d'une faiibn à une autre. Jamais rien 
ii'a dû la contraindre à troubler l'ordre affigné à deux de fes mois » 
car on ne m'oppofera pas fans doute un fait fingulier rapporté par 
Plutarqu^ Y^/ Suivant les loix, l'initiation aux petits myflèrcs ne 
pouvoit fe faire qu'au mois antheflérion ; l'initiation aux grands , 
qu'au mois boëdromion. Démétriusr Poliorcète étant arrivé à Athènes 
dans l'intervalle , au mois munychion , voulut recevoir la double 
initiation fur le champ. Un décret du peuple ordonna que le nioi$ 
Munychion porteroit y pendant quelques jours , le nom d'antheflérion » 
^ enfuite celui de boçdromion. Cette ridicule fiâion ne dérangé 
point le calendrier. 

Des témoignages pofitifs, des monumens iriconteftables , placent 



— > 



((ij Plut, in Demetr. tom. I, pag, foo^ 

pour 
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pour tous les temps le puanepfion au quatrième rang des mois Attiques , 
& le maemadérion au cinquième. On n'oppofe à cela que des induâions 
tirées de quelques paflàges altérés par les copiiles ou fufceptibles de 
différentes interprétations : il me (èmble quel'infcription do M. Chandier 
ne permet plus d'héfiter fur le choix. Je vais plus loin ; & j'ofe 
avancer que (i les (àvans cités plus haut Tavoient connue , je n'aurois 
eu, ni la peine de combattre leur opinion, ni le piaifir de renouveler 
l'hommage que je dois à la fupériorité de leurs lumières. 

NOTE CINQUIÈME 

POUR LA PAGE 41* 

Sut les Diony flaques ou fêtes de Bacchus célébrées au Pirée^ 

O £ pen(e qu'il ne faut pas les diftinguer de celles que les Athéniens 
cclcbroient hors de la capitale , & qu'on .appeloit Dïonyfiaques des 
champs* 

Rapprochons deux paflàges , l'un d'Héfychius & l'autre de DémoC- 
liiène ; tous deux font mention de trois principales fêtes de Bacchus. 
Suivant le premier (a) , iej Dïonyfiaques éioient fixées au mois pofi- 
déon ( troificme mois d'automne ) : les mots qui fuivent dans le texte, 
font défigurés ; mais il ell vlfible qu'il y étoit queftion des fêtes 
Lénéennes qui tomboient au mois antheflérion { fécond mois d'hiver] . 
Enfin , Héfychius ajoute que les Dïonyfiaques de la ville fe célébroient 
mx mois élaphcboiion ( troifième mois d'hiver )• 

Démofthène (b) fuît le même ordre qui efl celui des mois Attiques , 
en parlant des fêtes de Bacchus , où Ton voyoit des tragédies , des 
comédies, & une pompe ou proceflion Iblennelle; il cite les Dïony- 
fiaques du Pirée , les Léncennes , & les Dionyfiaques de la ville. 

Comme Démonhène eft le feul auteur qui fàflè mention des 

. ^ — ig — 

(a) Hefych. in Attvvv. 

(b) Deir»« in Mid, ^tf^-. 60^» F. 

N 
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premières y Samuel Peiît crut devoir corriger le texte (a) ; & Spanheîm 
fuppo(à que les Dioaylîaques de la ville furent quelquefois célébrées 
dans ce bourg (b). Des înfcriptions récemment découvertes confirment 
le témoignage de Démofthène ( cj , Sa détruifent les conjectures de 
ces deux favans. Au lieu de recourir à de pareils moyens ^ je fîe crains 
pas d'avancer que les Dionyfiaques du Pirée étoient les mêmes que 
celles des champs , & qu*on les cbômoit à la vérité dans toutes les 
bourgades de TAttiquet mais -avec beaucoup plus d'apparat au Pirée. 

Il efl certain que ce port ne tenant à la ville d'Athènes que depuis 
ia conftruélion des longues murailles ^ fut toujours regardé comme un 
des bourgs (d) qui couvroient les champs de i'Attique ; qu'à l'époque 
dont il s'agit ici » on y voyoit un théâtre fur lequel Euripide donna 
quelques-unes de Tes pièces (e ) ; que ce théâtre fubfifta long-temps » 
& que l'on continua d'y repréfenter des tragédies en l'honneur de 
Bacchus (f). 

Examinons maintenant files Dionyfraques des champs ofFroient à pei^ 
près les mêmes fpeâacles que celles du Pirée; Les premières tomboient 
au mois poOdéon ^ qui , dans le calendrier des Athéniens , étoit un 
mois d^automne , & qui répondant à nos mois de novembre & de 
décembre ^ faifoit en effet partie de l'hiver. Or y nous voyons que 
les fchoiiafles d'Aridophane placent un concours de tragédies i les uns 
en automne (g) , les autres en hiver (h) ; qu'Efchine , jeune encore , 
s'étant enrôlé dans une troupe de comédiens pour jouer les troifièmes 
rôles dans la tragédie , profitoit de cette occafion pour voler des figues » 

i W ii ■ ■ . ' ' " ' ' ' ■ III m I ■ , Il I . IIP 

(a) Pet. Icg, Att. pag. ^6* Tayl. in Demofth. Mid. pag. ly^. 

(b) Spanh. in argum. Ranar. Arifloph. v. 2j^^. 
( c ) Chandl. infcript. pars II, pag* yz i^ y^, 

(d) Strab. //i. IX , pag, J^j. Paufan. //A. I , cap* i ,pag. 2* 

( t ) Xcnoph^ Hifl. Graîc, Ub. II, pag. ^jy.. B. iËIian. var, hift. (ih> IIp 

(f) Chandl. in fer. ibîd. 

(g) Schol. in Acharn, v» JZF» 
(h) Ibld. V. 2QI* 
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des raiflns & des olives ^aj , expéditions qui faites tvant ou durant la 
récoite de ces fruits d'automne, fuppoientque ce fut aux Dionyfiaques 
des champs qu'Efchine eflâya Ces taiens dans Fart dramatique. Nous 
voyons encore, dans une pièce d'Ariflophane , qu'après une trêve 
conclue entre les Athéniens^ & les Lacédémoniens , il eft dit que 
l'automne va reparoître avec tous ies attraits, & que les fêtes de 
Bacchus y (êront célébrées dans leur ancienne (plendeur; qu'on y 
entendra le (on des flûtes , les beaux vers de Sophocle , & les petits 
vers d*£uripide ^I^J. Nous voyons enfin , dans une autre comédie 
d*Ariftophane , un habitant du bourg d'Acharnés célébrer ^ avec les 
compagnons de Ces travaux , les Dionyfiaques des champs par une 
procefïïon particulière {cj ^ comme on en faifoit une plus folennelle 
& plus générale au bourg du Pirée* 

D'après ces traits de conformité entre les DionyHaques du Piréo 
& celles des champs , on ne doit pas être furpris de les voir défigner f 
tantôt fous leur ancien nom , tantôt fous lar dénomination d'un lieu oi^ 
les citoyens d'Athènes fe rendoient fouvent , attirés tour-à-tour par des 
vues de commerce & par la magnificence des folennités publiques ^dj^ 

{a ) Demofth. de Cor. pag^, jt6, 

(b) Ariftoph. in Pac. v. j2p, 

( c ) Ariftoph. în Acharn» v, 2^(f* Schol. ibiJ. 

(d) Plut, de Rcp. tib If tom. II y pag. ^27^ 
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AVER TISSEMENT. 

JLes tables fuivantes , dreffées d'après celles de Dodwelf 
(Je CycL p. yiy ) , contiennent la fuite & la durée àts^ 
prytanîes , pour l'année Athénienne qui s écoula depuis ie 
14 juillet de Tannée 410 avant J. C. , jufqu'au i/^ juillet 
inclufivement de l'année 405? avant la même ère. On y a 
joint la correfpondance àit% prytanies avec nos mois & avec 
ceux de Tannée Attique. 

On a tracé quatre colonnes pour chaque prytanîe ; la i ^^ 
contenant les jours de Tannée Julienne; la 2/ ceux de Tannée 
Attique ; la 3.^ ceux de la prytanîe ; la 4.^ les noms des 
fêtes auxquelles on a cru devoir rapporter certaines dépenfes 
mentionnées dans Tinfcription. Ceux qui délireront plus de 
détails à Tégard des fêtes des Athéniens , pourront confulter 
les calendriers publiés par de favans critiques , & fur-tout , 
celui du P. Corfmî ( Fajl. Atî. t. II ,pag. ^81 ). ^ 

Comme dans les cinq dernières prytanies , Tinfcrîptîon 
fpécîfie les jours où fe font faits les payemens, on a eu 
Tattention de défigner, dans les tables, ces mêmes jours par 
des étoiles/ 

On a pris la liberté d'intervertir Tordre ^1^% mois maemac- 
térion & puanepfion : les raifons de ce changement font 
développées dans la quatrième note. 
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Je n'attaque pas les calculs de Dodwell ; mais enfin il refte un 
doute. Hipparque 6c Ptolemée attellent que les obfervations de 
Timocharis n'étoient pas exades , &. furent faites légèrement {aj ; 
par une fuite de cette légèreté , n'auroii-il pas fubftitué le nom de 
puanepfion à celui de niaeinadérion î S'il ne faut pas acculer Timo- 
charis de celte inadvertance, ne pourroii-on pas en fbupçonner fes 
copiltes ou ceux de Ptolémée î Je n'aurois pas recours à cette folution , 
dont on peut fans doute abufer , fi l'opinion de Scaiiger qu'elle 
détruiroit fans reflfource , n'étoit établie fur des fondemens qui me 
paroifTent hors d'atteinte. 

Comme je n'ai rapporté que les principaux moyens des parti/ans 
de Petau , je n'empioîrai de même qu'un petit nombre de preuves 
eûTentielIes en faveur de l'opinion de Scaiiger. Ainfi , je ne citerai 
point Arrien qui , en racontant les détails de la bataille d'Arbele ^ 
dit clairement qu'elle fut donnée au mois puanepfion , quelques 
|ours après le mois boëdremion {tj , d'où il fui( que le puanepfion 
étoit le quatrième mois de l'année. Je ne dirai point que ce rang 
lui étoit dû , pui(que faifant dans le cycle de Méton , partie des 
mois d'odobre & de novembre , on le nommoit le mois des iemaiiles. 
Je me borne à trois preuves inconteflables , & dont ia dernière 
n'avoit pas encore été employée. 

I .** Harpocration dit pofitivement que maerna^érion étoit le cin- 
quième mois de l'année Attique fcjjôc par conféquent puanepfion 
étoit le quatrième. Petau & Corfini ont tâché d'éluder ce témoi- 
gnage : le premier prétend que l'auteur du Lexique a fuivi l'année 
Julienne , de ion temps en ufage parmi les Athéniens fJJ ; le 
fécond 9 qu'Harpocration s'eft afl'u;ecti à Tordre des mois qui réfulta 
du déplacement des mois ma?maâérion & puanepfion > déplacement 



{aj Ptol. Almag. Bb. VII, pag. i6^, lin, 17 ; pag. 168 y tin.jrt 

(h ) Arrian. de exped. Alex. tib. III, pag. 112^ iij , tx6. 

( c ) Harpocr. in ULaijjmx, 

(d) Pct. (Je doftn temp, if*. /, cap, /o/ t\k. lY, cap^ S» 



^ 



P3 

qui s*opera vers le temps d'Hadrien, & qui fuLfiftoît en confe'qucnce 
vers la fin du fécond fiècle où vivoit Harpocration (a)* 

Mais comment fuppofer que cet auteur qui ne compofà foxi 
Lexique que pour faciliter la leâure des dix orateurs dont on 
trouve la vie dans les ouvrages de Plutarque , qu'un auteur , dis- je , 
Il verfé dans la connoifTance de l'hiiloire & des ufages des Athé-> 
niens , au lieu de nous donner la fuite des mois Attiques , telle 
qu'elle étoit anciennement, eût préféré d'en diftribuer quelques-uns 
dans un ordre fi propre à obfcurcir le texte qu'il vouloit écfaircir \ 
Ce n'eil pas tout, Harpocration ne parle pas d'après lui-même ; il 
cite un auteur plus ancien , Lyfimachide , qui ayant fait un traité 
des mois & des fêtes des Athéniens (b) ^ devoit connoître la place 
qui convenoit à chaque mois dans l'ancien calendrier. 

Les partifàns de l'opinion que je combats , diront-ils qu'il s'efl glifle 
une faute de copifie dans le Lexique d'Harpocration , & qu'au 
lieu du cinquième mois il faut lire quatrièine mois \ il feroit facile 
de leur ôter cette reflfource. Suivant Lyfimachide , garant d'Harpo- 
cration , maemadérion prend fon nom de Jupiter Maemadtès y épithète 
qu'on peut rendre par turbulent, mais qui, fous diflérens afpeéts , 
défigne l'auteur des tempêtes & de la férénité dont elles font fuivies (c)\ 
c'eft dans ce mois , ajoute Lyfimachide , que , l'air fujet à de grandes 
variations, ed quelquefois agité par des vents impétueux, & que 
l'on commence à éprouver les rigueurs de l'hiver ( d). Ces traits fi 
cara<flériftiques ne peuvent convenir qu'au cinquième mois de ^'année 
Attique qui , dans le cycle de Méton , comprend une partie de 
novembre, & fouvent une partie de décembre* 

Ce feroit vainement qu'on nous oppoferoit avec Petau (e] ^ 
qu'Ariflophane place en hiver les Thefmophories qui tomboienc 

(a) Corfin. faft. Att. tom. /, dïjf, //y pag. xoy. Id. tom^ll^ Jiffl^ 
XIV, pag. ^07. 

(h ) Lyfimach. ap. Harpocr. in McT^y. in yLxUfMx* in Sxii/i. 
( c) H. Steph. Thefaur. în llcu/xaç, tom, //» coït ixo^ 
( d) Lyfim. ap. Harpocr* in M^t^uAx. 
(ej Dt ioAu temp, libt /; cap, iqw 
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dioholîe , Uff(^ dîobéiîe. 

Spcudide , Itfe^ Spoudidès. 

Butade , llfri Buteïa. 

Schirhophorion , life^^ Scîrophorîon. 

puanepHon , Ijfei pyanepfion , ^ de même par-tout pu ce 

Je trouve, 
HMEPAI» li/ri EMEPAI* 
TH2 • àjei TES. 
Cyiîque , fift^ Cyzique. 

AProTPio , iifei APrrpio. 

dn i ii/ei du. 
Andocyd. (^^ Andocid. 
Boëdremion , life^ B^ëdroraioA* 
ctitiques, Ijfei critiques. 
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ADDITIONS. 

Pag. 88, après la ligne lo , ajoute:^ Scaligec préfenca la fuite des 
mois attiques dans Tordre fuivant : 
Mois d'été y Hécacombéon , mécageimion , boëdromion* 
Mois d'automne ^ Pyanepfion , m^emaâérion ^ po(idéon« 
Mois d^ hiver y Gamélion^ ancheftérion , élaphébolion. 
Mois de printems y Munychion , thargélion, fcirophorion. 
Scaliger avoic relevé deux fautes dans le tableau de Gaza [b) ^ 
il avoic montré , &c. 

Pag. 8p , lig. II , ajoutons une autre infcription ^-peu-près du même 
cemsj & propre à coniirmei'la leçon de Spon. Corfini qui en 
a rétabli piudeurs mots, Ta publiée d'après une copie de MafFei , 
Fajl. Att. tome 4 ^ proleg. pag. 1 1 . Pyanepfion s'y trouve placé 
après Boëdromion. 
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